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8 octobre 10.01 
· L_e jour·nal té.lévi·sé 
une zone militarisée 

L ORSQUE le bombardement de l'Afghanistan
commença lundi soir (8 octobre),_les généraux 
à la retraite se montrèrent alertes à leur poste 

sous les projecteurs des studi.os de télévision. Sur 
CNN, l'ancien corn.mandant suprême de l'OTAN, 
Wesley Clark, faisait équipe avec le major général Don 
Shepperd pour expliquer les stratégies militaires; ils 
faisaient partager leurs vues d'employés de AO L-Tirile 
Warner. Bien loin de là, les missiles volent et les 
bombes explosent - mais à Televisionland, on a le sens 
de l'équilibre. Le ton est cal~e, ks correspondants sont 
pleins de retenue. Au_bas de l'~cran, des bulletins d'in
formation défilent en compagnie d'invitations à en 
apprendre plus : « vues en 3-D d'un avion militaire 
américain sur CNN.com. ». 

Dans les briefings du Pentagone, diffusés en direct, 
le secrétaire à la Défense présente une ressemblance 
étonnante avec un prédécesseur nommé Mc Narnara. 

par Norman Solomon 

Mai~ Je langage de Donald~Runïsfeld est terriblement · 
moderne, laissant entrevoir une guerre sans fin : « Dans 
cette bataille contré le terrorism~ , il n'y a pas de balle . 
d'argent » [allusion à celle quï tue les vampires définiti-

. vement, n.d.t.}. Mais il y aura beaucoup de bombes, 
de missiles et de balles. Comme d'habitude, on nous 
donne l'assurance que les frappes aériennes seront chi
rurgicales, et Rumsfeld fait écho à la métaphore : « Le 
terrorisme est un cancer pour l'humanité. » 

Les rappons sur les bombardements sont truffés 
de références à des largages de nourriture. On nous a 
passé le~ détails. Mais il y eut abondance d' autosatis
faction à la télévisi_on, ce nouveau champ de tir pour la 
propagande de guerre. 

Dimanche soir (7 oètobre), dans le « Larry King 
Live » , un échantillon de sénateurs des deux partis a 
affiqné sa foyauté envers le président. Un membre de 
base du Parti républicain, membre du comité du sénat 
pour les Forces armées, ancien secrétaire· de la Navy, 
tint à auréoler notre magnanimité. Le sénateur Joh.r;i 
Warner déclara : (( C'est, je crois, la première fois dans 
l'histoire militaire contempor3..ine que des opérations 
sont menées contre le gouvernement d'un pays, et que, 
simultanément à l'offensive, d'autres troupes tentent 
de porter assistance aux innocentes victimes trop sou
vent prises dans la bataille. » 

Quelq~es heures après la démonstration warné
~ienne de la sainteté américainè, le programme des 
Nations-Unies pour l'a)imentation stoppa ses convois 
d'aide d'urgence vers l'Afghanistan à cause des bom
bardements. Dans le ~ême temps, les ONG tirèrent la 
sonnette d'alarme. Une dépêche, publiée par mes col
lègues de l'institut Pour l'information du public 
(www;.accuracy.org) ~ite le président de l'organisation 
humanitaire Conscience internationale", Jim Jennings : 
« Le seul largage de nourriture en haute altitude ne 
_peut d'aucune manière fournir: l'aide suffisante et effi
cace dont on a . un besoin urgent pour eviter _une 
famine dè masse. » 

Le gquvernement américain a envoyé deux avions
cargo C- 17 pour larguer des rations. Cela n'a pas 
impressionné Jennings, qui s'occupe d'aide humani
taire autour du monde depuis èl.eùx' décennies. Dans· 

un seul camp en Afg~anistan, Suite en page 3 
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Editorial 
Jusqu'au 17 novembre 
CHAUMONT (52) : exposition : 
aut9.ur de Jules Grandjoùan-,· :: 
créat~ur de l'affiche politique 
illustrée en France : 1900-1930. place de la République. 

du Clfarrip-de-Ma;s .à 14 heures 
pour exiger la sortie du nucléaire. 

Quand la · banlieue descendra sur la ville ·· 

. Pour les personnes souhaitant s'y 
rendre à partir de Strasbourg, un 
transport en train est organisé. 
Pour s'inscrire, appeler le 

Aux silos, maison du livre et de _ LYON (69) : manifestation 06678376 13. 
l'affiche, 7-9 av. Foch (renseigne- régionale antinucléaire à 14 h. 

E N TOUT CAS qu'elle- y reste. Qu'èlle y reste èt qu'elle nous 

lâche. Pour caricaturer un pell, telle est la substance du dis

cours dominant entendu après l' envahissemènt du spi sacré 

ments 0325038681). place Bellecour. Rejoignez le bloc Dimanche 21 octobre 
libertaire sur le thème « N uclé-

Vendredi 19 octobre aire : logique de profit= logique PARIS (75) : fête du livre. à la 
de mort ». librairie Publico, 145, rue Amelot, du Grand Stade lors d'un n;iémorable match de foot opposant la BORDEAUX (33) : à 18 heures 

France à l'Algérie. Nous savons bien q~e le nationa!isme porte en concert~ avec ZOU rock italien et NANTES (44) : manifestation 
lui le germe de la guerre. Nous savons aussi que les Arabes, et les Cheval de Frise à !'Athénée liber- régionale antinucléaire à 14 h. 
Algériens en particulier, ont toujours été nos bêtes à chagrin;-nous _ taire (7~ rU:è du Muguet). " place du Capitole. 

savons q~~ fhumiliation, la condescendance, la~pitié sont les vec- -MÂRS~ILLE (13) : conférence- PARIS-(75)-: manife5tatlon uni
teurs de sursauts d'orgueil, alors pourquoi s'étonner ? Pourquoi débat1 à 19 h_eures au local de taire contre un monde en guerre 

geindre que la fête ait été _gâchée, qu'ils ne s'agissaient que de Mille Babords, 61, rue Consolàt à 15 heures à la République. 

·quelques. voy01.!s mal élevés qui .ont souillé la pelouse, notre sym-:- (M
0 

Réformés) : . « l'Ecole éman- Radio li_bertaire: érri.ission La bulle 
bole, que le match était à hauts risques et qu'on avait_bien été pré- cipée, tendance syndicale révo- . . . . J 'T' - di 1 · . - d . . " _ 1 - n01re mv1te ean .Lar pour son' 
venus. Pourquoi sè lamenter que l'intégration a du plomb dari.s u.tionnailrle, es.-0~lgmesp ;a a-·- a'daptation du- Cri du peuple de 

cnse actue e », ammee par ierre J V: · . 
l'aile. Pourquoi s'offusquer que Ben Laden est en train de devenir Stambul, militant _ de l'Ecole ean autnn 
un héros parmi ces populations plus tout à fait' arabes et pas encore . émancipée. · - · .- .. RENNES (3 5) : concert organisé 
tout à fait françaises. · par le RASH (Red and Anarchist 

On a.assisté ce· soir-là à un épiphénomène qui masque en fait ._ Samedi iO octobre SkinHeads), salle Carrefour 18. 

une réalité beaucou,p . pl~ importante. Il s'agit .bien là <lu .refus BOR.pEAUX (33) : des bus sont En soutien à la CNT et à Barri-
· légitjme, exception faite d'un côté p·rovocateur, à se conformer .à organ'.i~és pour se rendre à la cata. 16 heures : Projection et 

notre modèle. À refuser en bloc toute tentative de notre modèle manifestation anti,nÙc.éaire à · débat sur le 17 octobre 1961, 40 
T l (50 F all ) ans ap· rès. 20 heures : Concert sodal d'accorder suffisamment de crédit .à quelques stars du foot- .LOU ouse - er-retour · 
Contactez le groupe Emma-Gold- avèc Brigada Flores Magon 

ball et à refuser parle mépris d'accorder la moindre importa.Q.ce, . d .. 1 - · (Street-punk rouge et noir, Paris) , 
nian e a FA. 

la moindr.e réponse acceptable au:X jeunes générations · beurs en Bolchoi (Oi! Toulouse) , Sons de 
d - l d l l - l - CALAIS (62): projection, exposi-quête. e eur i entité, et quipus est, é ectrisée par unis_ am revi- Lucha (Street-Punk, Bordeaux) + 

tioris, stands, concert pour « sortir 
go ré. Intégration · ici, rejet et mépris là-bas, -strass et paillettes guest. Entrée_ : 50 F. Tables de 

les réfugiés de la clandestinité », 
contre banlieues pourries et RMI. Les dés sont d'ores et déjà pipés. à l'appel de nombreuses associa- presse + expo photos de Yann 

On sait par avance qui seront les · plus nombreux, qui seront les rions, dont le groupe de Lille de la Derais. 

déchets sociaux et pourquoi. Amusons-nous à compter le nombre Fédération anarchiste. TOULOUSE (31) : manifesta-

d'insultes réservées aux Arabes: c'est un jeu très drôle et plein de COLMAR (68) : manifestation tion régionale antinucléaire. 

. , finesse ;_si, si, ess~y~z ... 0~ aura alors une vague ic!ée de la haine régionale antinucléaire à 14 h, ~endez-~~us à p~_rtir demidi_rour 
: ~ 'q'llfs'i'iistatltf tlépû.1s·<Jes ~néés'danHès cagd eîfb4ton. ' - - ~- , .. êhatnÏ):de-M~s. ·'" ---~- ~- -- ' , - - p1~ue-=mquer pla~e,~du Capitole. 

r·--.- ,. '· ta 's<>°lü.tion" ll~es't 'c'irtainem~iù: pas d~ns ·un développ'ement DIJON (21) ; à l'occasion d'une - Depart de la mamf a 14 heures. 

séparé qu'en d'autre lieu on avait appelé apartheid, certaineme~t soirée de soutien à l'espac~ auto- CALAIS (62) : ras~emb~ement à 
pas non plus dans une intégration synonyme d'acculturation et de géré des Tanneries organisée par _ - 14 h ~O au ~ar~ Samt-Pie~r~-de
lis~age hégémonique du dominant sur le dominé. Le déraci~ement - Maloka, débat avec Marianne Calais (ProJecuon, exposmons, 

d l ' , l"b h 0· ', . Enckell sur le thème de l'inves- stands, concert) pout « sortir les e eurs aînés na jamais éte un 1 re c oix. n n em1gre en masse 
tissement des' femmes dans les réfugiés de la clandestinité », à 

que toujours pous~é par la misère. Et c'est bien cette misère-là et l'appel de nombreuses associ·a-
mouvenients révolutionnaires 

son corollaire, lé racisme, que nous devogs comba~re. l l /: rions, dont le groupe de Lille de 
(en particu ier es rérn:inistes et 

Directeur de publication : Jacques Toublet 
Commission paritaire n° 0906 I 80740 - Imprimerie: Hebdo 1 (Bernay) 

·- Dépôt légal 44145 - l" trimestre /1977 - Routage 205 - Hebdo 1 
· Diffusion NMPP 

les anarchistes), à 19 h 15,- bd de la Fédération anarchiste. 

Chicago. STRASBOURG (67) : le groupe 
LILLE (59) :· rassemblement de Strasbourg appelle à manifes- · 
régionale antinucléaire à 14 h . ter le 20 octobre à Colmar, place 

11 <. Tél.: 014805 34 08. 

Vendredi !6 octobre 

STRASBOURG (67) : festival 
~nti-fasciste organisé par le 
comité universitaire de vigilance 
contre l'extrême droite, au Molo
doï, rue du Ban-de-la-Roche,"à 
partir de 19 _heures, avec Supple 
Lady Dace (rock) , Indica·(reggae) , 
Les Jolis Roger (baloche punk), 
Les Dahus (battue ska reggae 
fiesta), Wahid (raï) et Nyaman 
(reggae). Prix des places : 40 F. 

Samedi 'l.7 octobr_e 

PARIS (75) : action pour la gr~
tuité des transports organisée par 
le Réseau pour l'abolition des uans-. 
ports payants, M° Châtelet, à 14 h. 

Lectrice, lecteur, depuis la rentrée de 
septembre, le Monde Libertaire que 
vous avez entre les mains a quatre pages 
de plus. 12 pages au lieu de 8. Depuis 
mars 1990, le Monde libertaire, que 
vous achetez aux militants de la FA ou 
dans les kiosques, est à 10 F. Onze 
années sans aucune augmentation! 
Dans un souci de faire simple, de cou
vrir le surcoût lié à la fabrication, et sur
i:ôU:i 'de - -ne _,pas vous -:pénaliser ' 
financièrement, nous avons décidé de 
porter le prix du Monde libertaire à 2 
euros. Jusqu'à fin décembre, le Monde 
libertaire coûtera donc 13 F. Au pre
nùer janvier 2002, nous reverrons à la 
hausse le prix de notre abonnement. 
Une bonne occasion donc de s'abonner 
avant cette échéan~ et nous permettre 
ainsi de dégager les fonds nécessaires à la 
mise en place d'une deuxième couleur 
dans les mois à venir. Nolis avons tou
jours pu compter sur votre fraternité 
dans le passé. Nous sommes convaincus 
de vous retrouver aujourd'hui avec nous. 

Cadministrateur 

BULŒTIN D'ABONNEMENT À 1a:petite-semainé 
Rédaction - Administration : 
145, rue Amelot, 75011 -Paris 

Tél. : 01 48 05 34.08 - Fax : 01 49 29 98 59 
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,Règlement à l'ordre de Publico (à joindre au bullet in) 

P0ur tout changement d'adresse, ioindre Ici dernière bande· de routage 

·_ Le -vivier 

U ne étude sur les violences familles à la hauteur et au fond du cœur 
sexuelles a_usei? de l'~cole _nou; les valeurs admirables de la France éter-

- apprend qu~ pres de soixante-dix nelle, c'était bien les p'tits gars partis 
vio/,s ont été recensés pour l'année .1998- . « pacifier » l'Algérie rebelle dans _les 
1999 par le ministère de /'Éducation - années soixatzte. Et pourtant voilà que des 
nationale. - · --.. témoignagès ,de plùs -en plus forts et nom-

Il y a quelq_ues mof,s, l'accent était mis breux nous disent que neuf fois sur dix les 
brièvement sur le « rite » des viols collec- femmes algériennes détenues ;taient là
tifs dans les cités; élégam11tent appelés- bas systématiquement.violées par eux. 
« tournantes »par des bandes. d'adoles- Comme disait Chevèn.ement_ il y a 
cerits couillus -n:deptes de ce charmant quelques années, « la France ,est avant 
passe-temps. tout une éthiq11,e exigeante ». /)ans les 

P~rte dés_ repèr~s, démission, de la toilettes de certains établissements sco-
famille, valeurs exacerbées de virilité et de - /aires et des cav~s· di! banlieue, on ren
violence ... une avalanche d'explications contre ·de plus en. plus fréquemment 
d'ordre psychQlogique et social nous est cette morale pointilleuse c_hez de_ bons 
fournie-pour tenter de_ comprendre l'ani- 1 petits jeunes gens à qui ne manque que 
pleur de ce ph~omèn~- inquiétafit._S'i/ en , .. ~'u'!:ifot:"!:e mil~t~ir~ ~our ê~r~ enfin 
est qui avaient des repères· solides;-des· dignes âe_ 1!Pfr.e,.be4u .f!rapea'!'~ . , 

- . . ; ' . - . • . ~ -~ ; r , ,_ ... c., ·~ " .. Floréal 
\' 
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Suite de la page 1 
à Herat, « il y a 600 000 personnes au bord de la famine », dit il. « Si vous leur donnez 
une livre de n'ourriture par jour, le minimum pour simplement survivre, il faudrait cinq 
cents avions par mois pour fournir le seul camp de Herat, et l'Afghanistan est de la 
taille du Texas. L'administration a décidé que deux avions seraient utilisés pour l'aide ali
mentaire, pour tout l'Afghanistan. » 

Officiellement, les cible~ principales des bombardements sont les membres du réseau 
de Ben Laden. «Nous allons les affamer et les éradiquer», a dit Rumsfeld. Cette rhéto
rique doit être comprise, d'une façon qui n'est que trop appropriée, dans un contexte 
plus large. Il termina sa conférence de presse par un vibrant:« Nous ne nous laisserons 
par terroriser. » 

«Avec cette dernière citation, tout est dit», ~ommenta Brian Williams, présentateur 
sur MSNBC, un- instant plus tard, avant de passer à l' « analyste militaire de la NBC », 

Bernard Trainor, un ancien général des Marines. À l'instar des autres ex-généraux qui cachetonnent sur les plateaux télés, 
Trainor utilise systématiquement le mot« nous» pour décrire les actions militaires des États-Unis(« Nous sommes désor
mais susceptibles de, etc.»). Les cartes high-tech et les graphiques vidéo pleuvent en abondance pendant ses explications 
de scenarii de war-games. 

Les anciens diplomates aussi ont le droit de jouer. Sur NBC, Richard Holbrooke (un chouchou des médias qui a 
orchestré la préparation diplomatique des bombardements de la Yougoslavie en 1999) a discuté avec Tom Brokaw tout 
en rendant limpides les dynamiques géopolitiques à coups de flèches lumineuses sur des cartes toute scintillantes. 

Traversant en permanence les écrans TV; des bribes de citations se brouillent mutuellement ... Ben Laden affirmant 
que les croyants vont triompher, Bush déclarant« que Dieu contin~e à bénir l'Amérique »,les talibans accusant les Ét~ts
Unis d'attaques« terroristes» ... Plus le temps passe, et plus les adversaires semblent parler chacun le langage de l'autre. 

· Les logos des écrans, pailletés de bleu-blanc-rouge, suent la fierté d'une nation qui réagit. CBS a opté pour« l'Amé
rique riposte», NBC et MSNBC préfèrent« l'Amérique: contre-offensive». Par moments, MSNBC passe à un slogan 
de rechange: «Défense de la nation». . 

Bombarder l'Afghanistan est supposé améliorer notre sécurité, ici aux USA. Pourtant, quelques heures après le début 
del' offensive du 7 octobre, le FBI a demandé de monter le niveau d'alerte sur le territoire des États-Unis - précisément 
parce que le risque d'une nouvelle attaque mortelle dans ce pays a augmenté. Si la guerre c'est la paix, pourqtioi .ùn dan
ger accru_ n'apporterait-il pas la sécurité accrue? 

Lundi après-midi, les télés montraient des bombardiers décollant de terrains d'aviation, en route pour l'Afghanis
tan. Les téléspectateurs de MSNBC on pu voir la tête des ogives portant l'inscription« NYPD » (New York Police Depar
tement, n.d.t.) sur fond de drapeau américain. 

Et ainsi, le processus de bourrage de crâne de l'imagerie patriotique est à peu près complet. Pendant des semaines, • 
dans la foulée des épouvantables évén:ements du 11 septembre, le public a étreint la bannière étoilée comme un sym
bole de douleur, de solidarité humaine, et d'amour de la patrie. Maintenant, l'omniprésent drapeau américain est uti
lisé à des fins militaires de destruction. 

«La guerre sera longue», a promis George W Bush ce lundi (8 octobre]. Selon tous les indices, les chaînes de télé
vision sont prêtes à prendre leur part dans l'opération militaire qu'on a appelé Liberté immuable(« enduring freedom »). 
Mais loin du confort de Televisionland, beaucoup de gens auront à « endurer » notre liberté de tuer. 

Crises de foi 

Le Moyen Âge en Italie 

tienne. ,[Église, ah bien sûr ! était contente, 
et elle la fait savoir. Ainsi, quand ce projet 
d'aide avait été discuté il y a trois ans (à 

l'époque la gauche dirigeait la région), ces · 
aides étaienr destinées à cous le~· couples, 
mariés ou non. Sous la pression de l'Église, 

él · I 1. l' d l le texte affirmait néanmoins que les couples D EPUIS que la droite a gagné les 
ecoons en ta 1e, or re mora 

d h_omos n'y avaient pas droit. Mais les 
est e retour. Il faut dire ·que évêques n'étaient pas contents, car po~r eux 

l'Église a largement participé à cette victoire 
et que, du coup, elle demande à être récom- seul le mariage compte. Pour le reste de 1a 
pensée. Ainsi, le président de la région de droite, le présiden~ de la région donne le 
Rome_ Francesco Storace _a décidé que les bon exç;mple: ~in$i, le secrétaire d'État au 
familles pauvres pourraient· ac~éder aux . f!linistère de l'Inté~ieur-Alfredo Mantouan 
aides sociales seulement .si elles pré~entai~o.t :..: â ·dé~laré · : ··« n ést tèmps'qlle la droite ' 
un certifi~à.t de maèiage eii .bonne et dliê· " · iéàgis~é en <annop.ç;mt. clairemenr que la 
forrile. Les couples vivant dans le péché seule famille titulaire de droits est celle com
n' ont qu'à crever, c'est cela la morale chré- posée d'un homme et d'une femme qui 

publiquement s'engagent à travers le 
mariage. » Cette croisade d'un autre temps 
est aussi menée par Rocco Buttiglione, un 
catho ami de Jean-Paul II. Celui-ci a fait de 
l'avortement son combat persoîmei. Sa der
nière idée consiste à encourager les femmes 
à garder leur enfant en leur offrant un mil
lion de lires. Ce projet a provoqué une levée 
de boucliers1 mais il a reçu le soutien de 
l'Église et de la droite, dont M. Storace qui 
a même déclaré : « La droite rie doit pas 
avoir peur de ces thèmes qui servent à affir
mer une identité européenne qui fonde ses 
racines dans la défense des valeurs chré
tiennes. » On ne peut pas être plus clair. 

Régis Boussières 
groupe Kronstadt Lyon 

Le Monde libertaire du 18 au 24 octobre 2001 

Actualité 
Anti-mondialisation 

et islamistes 
mime combat? 

E N CE MOMENT, des journalistes, des sociologues 
s'amusent à comparer les islamistes aux mouvements 

. anti-mondialisation. Ainsi, Courrier international 
reprend un édito du Wall Street Europe intitulé « Tremblez, 
opposants à la mondialisation ». Léditorial du Wall Street 
Europe ne fait pas dans la dentelle : « À présent que l'on s'est 
attaqué à la civilisation et que des milliers de gens ont perdu 
la vie, ceux qui défient les règles de la démocratie vont être 
traités avec moins de tolérance. » Lauteur ne va pas jusqu'à 
vouloir l'interdiction des manifs, mais il faut « raviver notre 
foi en la démocratie». Peu après, il s'en prend aux manifes
tants anti-mondialisation « qui ont saccagé les villes », au 
contraire des forces de l'ordre, bien sûr. Certes « les manifes
tants ne peuvent être assimilés à des terroristes, car leur action 
revêtait un tout autre degré de gravité. Mais ils avaient un trait 
iinport;µit en commun : la même intolérance envers les règles 
établies de la démocratie ». Bref, qui n'est pas avec moi est 
contre moi. Il n'y a que deux camps : les vrais et gentils démo
crates et les méchants terroristes anti-mondialistes. Drôles de 
conceptions pour un démocrate. Elles s'apparentent plutôt à · 
des conceptions fascisteS. Quant aux règles établies par les 
démocraties, elles sont décidées par des représentants qui ne 
rendent jamais compte de leurs décisions au peuple. Le 
peuple vote-t-il les lois? Participe-t-il au débat? Il ne faut pas 
confondre démocratie et droit juridique. Enfin, parmi ceux 
qui prétendent défendre la démocratie et le droit contre les 
méchants à coups de bâton, il y a toujours eu les dictateurs. 
L'auteur s'attache après à dénoncer le fait que le courant anti
mondialiste est autoritaire et veut imposer ses vues par la vio
lence : « Lanti-mondialisation est une cause qui n'a aucun 
succès électoral. Les partis qui s'y sont ralliés n'ont jamais 
emporté qu'une infime fraction des voix. [ ... ]Et pourtant, ils 
.ont voulu nous impo~er, leurs opinions anticapita!istes. » Là 
on ridAlors, com~e ça, la démocratie n'a qt.(1,me représen-

. ration : celle des partis politiques? Quelle vision de la démo
cratie! Les associations, les ONG, les simples citoyens ne 
représentent donc rien? Les courants anti-mondialistes ne se 
reconnaissent pas dans les partis politiques, ni dans leurs 
convictions ni dans leurs pratiques. Cela explique le fait 
qu' électoralement parlant les partis anti-mondialistes ne 
pèsent pas. Enfin, que dire du fait que seul le vote représente 
la démocratie? Si les courants ami-mondialisation ne repré
sentent rien, que dire des autres partis élus avec 30 a 40 % 
maximum de la population totale? Ce sont eux qui ne repré
sentent plus rien! Enfin, dans les courants ami-mondialisa
tion, il y a de tout, des cathos aux anars; il est impossible de 
dégager uhe volonté commune à tous ces mouvements. Or, 
l'auteur parle de ces mouvements comme d'un bloc monoli
thique qui conspire contre le brave démocrate. 

Attention danger! Ces propos sont très graves. Comment 
peut-on comparer des anars par exemple à des islamistes? 
Comment peut-on parler du camp du « bien » contre le camp 
du « niai »? alors que les islamistes n'existent que grâce aux 
USA, et que nos démocrates soutiennent des régimes ultra
musulmans, des dictatures. Au nom de l'argent, car finale

ment ce journaliste ne défend pas la démocratie mais le fric, 
les riches. Je le vois mal descendre dans la rue contre la peine 
de mort aux USA ou le ·droit d'expression en Arabie Saou di te. 
Enfin, les islamistes n'ont rien à voir avec les anti-mondia
listes. Les islamistes sont des fanatiques religieux, nationa
listes financés par les banques et les paradis fiscaux. Or tout 
cela est dénoncé par les anti-mondialistes . Le journaliste, 
enfin, termine son article par une mise en garde concernant 
les manifestants. «À l'avenir, les sociétés démocratiques seront 
moins tolérantes face à de telles violences. Espérons que les 
manifestants hostiles à la mondialisation qui ont utilisé la 
violence contre l'autorité et les institutions aurdnt tous 
entendu le message. » Pour lui, il n'y a pas eu de violences 
policières, ni de mort ou de blessés du côté des manifestants. 
Au nom de la démocratie, propose-t-il que nous finissions 
dans des stades ou des camps ? Il n'ose pas le dire, mais la 
menace est bien là. Il n'y a pas à dire,, ce journaliste est aussi 
démocrate que Franco ou Pinochet. 

Régis Boussières 

Groupe Kronstadt, FA Lyon 
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Nous refusons vos guerres sanglantes 
' . 

A bas tous les terrorismes et . le terrorisme d'État ! 

S UITE AUX ATTAQUES TERRORISTES 

du 11 septembre dernier, plus de 
6 000 personnes sont mortes ou 

portées disparues. Nous, anarchistes, 
tenons à exprimer, comme la majorité des 
gens, notre profonde peine et notre incré
dulité face à cette dévastation qui a frappé 

New York, Washington et la campagne 
pennsylvanienne. Il va sans dire que nous 
sommes contre l'usage délibéré d'une vio
lence arbitraire, sans discernement, dans 
le but d'atteindre. des fins politiqués. Les 

activités terroristes vont à l'encontre de 
notre vision radicale des changements -
soctaux. 

Bien que les cibles de ces attaques 
soient dés symboles majeurs de la globa- . 
lisation capitaliste (le World Trade Cen
ter) et du militarisme états-unien (le 
Pentagone), la majorité des victimes n'en 

était pas moins de simples salarié(e)s ordi
naires, ce qui rend ces atrocités indéfen
dables. Nos cœurs sont avec les familles et 
les ami(e)s de ces victimes. 

Le terrorisme religieux, 
capitaliste et étatique 

Les États-Unis ont promis une « guerre 

prolongé~ contre le terrorisme », mais nous 
n ç: nous . laisserons pas abuser. Comme 
anar.chistes, . nous - ~ommes opposés .au ter- . 

rorisme sous toutes ses formes et ne faisons 
pas de distinction entre la terreur utilisée 

. par des extrémistes religieux, des exploi
teurs capitalistes, ou l'État. 

Le terrorisme des extrémistes religieux 
représente une menace très réelle dans le 
monde d'aujourd'hui. : on le voit avec les 
attentats à la bombe des fondamentalistes 
chrétien(ne)s d'extrême droite contre des 

cliniques d'avortement, avec les massacres 
de Palestinien(ne)s par des colons juifs 
ultra-.orthodoxes et avec ces récentes 
attaques sur la côte est des États-Unis 
(attribués, à tort ou à raison, aux intégristes 

islamiques). Il s'agit là, bien sûr, d'actes 
inexcusables posés par des fanatiques reli
gieux pour créer des bains de sang et' ins
taller la peur au sein de la· population. 
Cependant, ce type de terrorisme est s~u
venc surpassé dans l'horreur par celui, 
encore plus violent et destructif, propre à 

l'État .et au capitalisme. · 

La philosophie capitaliste, qui prône 
« le profit avant les gens », a une longue èt 

sanglante histoire dont résultent tant la 
richesse obscène d'une infime minorité 
que la souffrance et la mort d'une grande 
partie de la popuJation mondiale. Des pre
mières racines de l'esclavage et du colonia

lisme Jusqu'à la dernière phase de 
globalisation de ce système économique, 
le èapitalisme a toujours utilisé le terro
risme d'État pour asseoir violemment sa 
domination. 

En tant qu'État capitaliste le plus puis
sant (politiquement, économiquement et 
militairement), les États-Unis ont été les 
principaux instigateurs de plusieurs cam
pagnes de dévastations terroristes. Des 
bombes atomiques d 'Hiroshima et Naga-
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saki au bombardement plus récent de la 

compagnie pharmaceutique Al Shifa au 

Soudan; de l'installation de dictatures en 

Amérique latine à l'aide financière aux 

régimes meurtriers d'Israël, de Turquie, de 

Colombie et d'ailleurs ; du bombardement 

massif d'une place de marché grouillante 

de monde en Yougoslavie aux sanctions 

économiques toujours en vigueur contre 

l'Irak qui ont causé jusqu'ici la mort de 

plus qe 500 000 enfants; et maintenant, 

avec une nouvelle « guerre au terrorisme », 

nous pouvons nous attendre à voir" s'écrire 

un nouveau chapitre de ce triste héritage. 
Ces événements ne sont pas des excep-

. rions historiques, ils sont les composantes 

nécessaires au maintien de la domination 

politique et économique d'un puissant 

État capitaliste. 

Nationalisme et racisme 
ennemis 

des classes populaires 
Pendant que le soutien populaire aux réàc

tions belliqueuses du gouvernement états

unien se noun;it des récentes attaques 

terroristes, nous assistons à une nouvelle 

montée d'agressions racistes comme 
chaque fois que le nationalisme relève sa 

monstrueuse tête. Traditionnellement, lé;_ 

nationalisme est exalté par la classe diri

geante qui utilise le racisme, le patriotisme 

et la religion comme moyens pour que les 

classes populaires s'identifient à l'État .et 

ses valeurs. La peur et l'impuissance res

senties au lendemain des attaques ont été 

canalisées dans un patriotisme aveugle et 

un racisme qui ne servent que les intérêts 

de la classe dirigeante. La flambée de vio-

lence contre les Arabes, les musulman(e)s 

et toute personne ayant ne serait-ce qu'un 
semblant d'origine moyen-orientale sera 

exploitée pour renforcer l'effort de guerre à 

l'étranger et garder les classes populaires 
divisées au pays. . 

En tant qu' anarèhistes, nous assurons 
de notre pleine solidarité ceux et cell~s qui 

sont actuellement .victimes d'attaques 
racistes et, si nécessaire, nous prendrons 

activement part à la défense de ces com

munautés (dans le respect de leur autono

mie). Nous ferons aussi, comme toujours, 
la promotion de l'antiracisme et de la soli
darité internationale des classes populaires 

qui demeurent nos meill~ures armes contre 

la violence des dirigeants et de leurs guerres. 

Pas de guerre 
entre les nations 

pas de paix entre les classes 
Nous ne voyons pas l'actuel effort de 
guerre comme une volonté _ de s'opposer 

au terrodsn:ie mais plutôt ,comme_ l!-ne, 

guerre contre l'humanité. A':ede support 

Le Monde libertaire du l 8 au 24 octobre 200 l 

unanime des classes dirigeantes occiden
tales er la complicité des médias, le gou
vernement états-unien est prêt à envahir 
plusieurs pays, à multiplier les destruc
tions et les atrocités sans nom dans un 
conflit aux multiples fronts contre un 
ennemi invisible et inconnu ... Comme 
toutes les guerres menées par l'État, il 
s'agit en fait d'une guerre de pouvoir. Les 
États-Unis ne sont pas prêts à combattre 
les vraies causes dans lesquelles s'enracine 
le terrorisme, ce qui nécessiterait des 
changements fondamentaux dans leur 
propre politique étrangère. Ils veulent 
plutôt consolider leur position de puis
sance dominante du monde. 

Les pertes humaines tragiques engen
drées par les récentes attaques terroristes 
seront bientôt utilisées comme justifica
tion pour couper dans l'éducation, l'ha
bitation, la santé et bien d'autres 
programmes sociaux, cela pour engraisser 
un budget militaire déjà glouton. Le 
niveau de répression social s' accroîtra 
pour l'ensemble de la population er" les 
libertés civiles s' échangeront contre un 
faux sentiment de sécurité et de justice. 
Enfin, la fierté nationale et le patriotisme 
seront utilisés pour envoyer les jeunes des 
milieux populaires servir de chair à canon 
pour mieux renforcer la . domination 
impérialiste états-unienne. 

Les anarchistes, comme tous les mou
vements progressistes, doivent s'opposer à 
cette agression ·militaire comme nous nous 
opposerions à n'importe quelle autre. Ce 
n'est que par une lutte active contre toutes 
les form_es de terrorisme, qu'ils soient reli
gieux, capitalistes ou étatiques, que nous . 
arriverons à mettre fin une fois pour toutes 
à ce cycle de violence. 

Même dans la tragédie 
où il y a de la vie, 
il y a de l'espoir ... · 

Dans l'épouvantable drame de ce mardi 
11 septembre, nous apercevons malgré 

. tout quelques graines d'espoir laissant 
envisager un avenir moins pourri. Des 
milliers de gens ordinaires ont envahi les 
rues pour aider aux efforts de secours, ris
quant souvent leur propre sécurité. Les 
cliniques de don de sang ont été remplies 
à pleine capacité. La bouffe, les vêtements 
et !'~ébergement ont été offerts gratuite
ment aux survivant(e)s et aux secouristes 
par un réseau complètement spontané et 
auto-organisé d'aide mutuelle et de soli
darité. C'est dans ces gestes désintéressés 
que nous voyons des graines d'espoir ... 
L'espoir d'une société future autogérée, 
égalitaire, sans classe ni État, une société 
libérée de toute forme de hiérarehie et de 
domination. Un futur comm\lnÎste liber
taire est possible! 

Fédération des communistes 
libertaires du Nord-Est (NEFAC) 

Canada 



Congrès de la.:_FAI à Bologne 
Motion finale· · - J 

' APRESQUE UN MOIS du 11 septembre, nous n'avons 
aucune certitude objective sur les auteurs du massacre 
et sur leurs comrp.anditaires. Nou§ _sQmmes çepen- _ 

dant certains qu~ les victimes de' tout ceÇ~~ à part 'les-·~ill{~rs ' 
de morts dans l'immédiat, seront les prolétaires du nord et du 
sud de la planète qui connaîtrom d'autres morts, destructions, 
pillages, oppressions, misère et suppression des libertés poli
tiques, sociales et syndicales. Ceci est la conséquence certaine 
du combat militaire et économique entre.les.puissants. 

Pendant que nous écrivons ces lignes, nous parviennent des 
nouvelles de l'attaque ânglo-américaine contre les populations 
afghanes et des premières victimes civiles des bombardements 
« chirurgicaux ». La situation actuelle, dans sa complexité, 
confirme les analyses anarchistes du rapport inséparable entre 
logiques d'État et gue~re comme condition permanente du 
développement de la .domin~tion et de la société d'exploitation. 

. Il faut empêcher la logique du combat militaire et. écono-
mique, masquée par le.conflit« de civilisation» entre les-sei
gneurs de la terre. La politique US, depuis la .guerre du .Golfe 
en passant par les guerres yougoslaves, s'est caractérisée par la 
tentative d'affirmer sa propre hégémonie sur le système éco
nomique et politique international, se garantissant le contrôle 
du territoire de toute la planète. Une politique qui voit .sur le 
plan intérieur de toutes les nations i~pliquées, une hausse des 
dépenses militaires au détriment des civiles, l'accroissement 
de. la répr~ssion, l'attaque contre les conditions de vie et le 
revenu des classes travailleuses. 

Les États nous ont conduits, hier comme aujourd'hui1 à 
une situation « de guerre infinie » tourn'ée dans cette phase his
torique surtout. vers le contrôle des ressources stratégiques et 
aussi des voies de communication et de transport. La création 
de l'image actuelle de l'ennemi islamique, terroriste par défi~ 
nition, est utilisée, dans sa fausseté, à la justification des mas
sacres déjà com~en.cés : massacres qui comme toujours, 
frapperont presque exclusivement les populations désarmées. 
Il s'agit d'une tentative de véritable militarisation des 
consciences, utilisée aussi pour forcer l'acceptation des lois 
liberticides et racistes (on pense, pour l'Italie, à la célèbre loi 
Bossi-Fini sur l'immigration). 

eopposition à la guerre, à l'État, au capital, au militarisme 
J et à fa «< globàlisatiôri >> doit être intransigeante. Il faut ~ôritii'·de ~
la logique de la spectacularisation du conflit, imposée par les 
moyens des masse-médias, à laquelle malheureusement ·(on 
pense à Gênes) n'échappent pas de vastes secteurs du mouve
ment d'opposition. Secteurs dont les « actionnaires de maj0-
rité » se sont portés sur le chemin de l'institutionnalisation au 
moyen du projet. d'un énième petit parti (l'Italia social forum). 

C'est notre intérêt au contraire de se référer aux théma
tiques antimilitaristes, :;l~tiétatiques et anticapitalistes parmi 

. « les gens communs ;> qui subissent les effets dévastateurs de la 
société hiérarchique : il faut éviter le plus possible l'isolement 
social que la politique de guerre veut construire autour de tout 
mouvement èl' opposition réel. Nous ne pouvons alors que 
confirmer et répéter le choix de conjuguer radicalité et enra
cinement qui, comme anarchistes fédérés, no~s a cara<:térisé 
dans.}' opposition au G8 à Gênes, au printemps et cet été, 
cherchant à construire des moments d'agrégation de masse 
contre· la guerre qui mettent sur pieds des initiatives de lutte 
et confrontation antimilitariste. 

Les compagnes et compagnons de la FAI réunis les 6 et 
7 octobre à Bologne en congrès national décident : 

1. Sur la base de ces contenus d'analyse, donnent man
dat à, la commission antimilitariste pour qu'elle réalise un 
manifeste national contre la guerre. . 

2. Invitent les compagnons à poursuivre leur mobili
sation contre la guerre ~t e~ par.ticulie~ prévoit poùr ·le 
4 novembre 2001 une jo~ée n:atio~aie à c:aractète anti
militariste basée sur des initiatives locales. 

3. Donnent· mandat à la commission ap.tjmilitariste 
pour la constitution d'un site Internet' qui contienne docu
ments, tracts, liaisons sur l'antimilitarisme et l'opposition 
à la guerre. -

4. Donnent mandat ~ la .commission de corre~pon
dan<~«y et à la commissio.q, antimilitaris~e pour estilner la 
possibilité d'annoncer une manifestation contre la guerre, 
ouv«rte à d'autres sujets, politiqu~, sociaux, pacifistes et 
antimilitaristes. 

5. Reconnaissent l'exigen~e 'd'tln con'grès international :-, 
des forces anarchistes et libertaires sur les thématiques . . 
antimilitarjstes et de l'opposition à la guerre. 

Contre l'extermination des populations sans. défense; · 
désertons la guerre et kmili.uµ-~s~Ç! . . 

. C~que guerre que nous sommes disposés à cond~re' ,
est celle de dasse pour la révolution sociale, potlr l?ihtér- ,: ' 
nationalisme prolétarien, pour l'égalité èt la libêrté:! · i' -1

: - • i 

_les 6 et 7oàobre 200J · 

Argumente; 

;· Natùre du terrorisme 
. -L,· ~~- D~ '~Q.MBREUX docum~ntaires ~'in~errQgeapt 
·_ .· . sur les conséqµenctr,sfutur.e{ de l'intervention miÜ- · 

taire américaine et de l'OTAN en Afghanistan, cer
taines personnes ont souligné que_ toµte intervention armée 
brutale provoquerait. !' émergence de nouvelles générations 

policier et -militaire qui gouverne nos démocraties occi
dentales qui dénaturent chaque jour un peu plus -le mot 
«démocratie». 

Religion et extrême droite 
de terroristes islamistes. Il n'est plus à démontrer que les Lorsque les représentants des divers cultes religieux assu
peuples arabes ne supportent plus les bomb~~ ~ccidental~s rent que les guerres ne doivent pas se faire au nom des reli
qui s'abattent régulièrement sur leurs différènts pays. Ces gions, ils semblent être deven~s aveugles ou . atteints 
peuples, soumis depuis des décennies à la volonté despo-' d'amnésie chronique. Il est vrai qu'on ne les entend guère 
tiques des tyrans, souvent mis en place par nos propres gou- -dénoncer publiquement les excès des courants ultra-ortho
vernements et maintenus à leurs postes de dictateurs par la doxes qui parcourent l'espace de leur propre culte. Pour
vente massive d'armes technologiques empêchant tout sou- tant, une même chose unit ces divers cour~nts 
levement populaire, doivent assumer la famine résultant de confessionnaux : leur lien politico-financier, sorte de 
ces guerres, la détresse de leurs habitats détruits, -l"impuis- pieuvre-piolet les retenant à toutes les infractuosités des 
s;mce à pouvoir sauver leurs enfants des séquelles mortelles · droites nationales auxquelles dorénavant les socio-démo
des empoisonnements chimiques ou radioactifs des bom- crates semblent eux-mêmes fortement attachés. Ce qui 
bardernents. Comment.s'étonner qu'une partie de ces habi- amène les services sècrets de nos gouverneme.Q.ts respectifs, 
tants se retournent vers le message de l'islam intégriste, se ~ · l' ~~helle planétaire, à jouer les bons offices et sur ce plan
replient sur leur foi et prient qu'Allah leur donne la force de là, -le budget est roi, ce qui donne à la CIA une place privi
combattre cet Occident qui semble n'avoir comme seul but légiée et l'on sait qu'elle n'est pas regardante. Ces consœurs 
que leur asservissement total·, '' · non plus, d'ailleurs. Ce qui l'intéresse n'est pas votre religion 

Qu'a fait l'Occident sinon renforcer à tous les niveaux le ou vos idées mais uniquement si vous pouvez être un outil 
pouvoir ex.orbitant de leurs sultans, rois ou présidents· afi.n ·, -serv~t la prospérité américaine ~u un frein à ses visées éco
de conclure · avec eux lès contrats d'exploitation de leurs nomiques. Bush vient de vous le rappeler. Avec ou contre 
sous-sols riches en gaz, pétrole; minerais afin d'y pu~ser les l'Amérique ! Même l'Europe qui gueulait les mains' en 
ressources qui nous permettent aujourd'hui de figurer parmi porte-voix contre le système d'écoutes Echelon n'a pas mou
les-membres de ce G8 qui s'honore d'afficher sa puissance feté à l'annonce par Bush du renforcement de ces écoutes. 
financière et technologique? Si ces peuples avaiempu bépé- Le grand frère a parlé ~t l'Europe qui ne-savait plus com
ficier du ptqduit réel de leur trayail et accéder a la culture, ment s'y prendre po~r encadrer et surveiller les rebelles anti
aux loisirs, à _l'habitat et à la nourriture auxquels tout peuple mondialistes et qui dû mettre en veilleuse, après l' assas~inat 
aspire ou auxquels tout peuple a droit, il ne fait aucun doute de Carlo Giuliani, son projet de police ami-émeute euro
que les paroles sulfureuses de quelques imams intégristes péenne~ lance ses nouveaux paramètr~s de collaboration 
n' aurruent pas réussi à porter leurs fruits car les peuples aspi- policière et prom.et de plan~her sur l'analyse du mot (( ter
rent à la paix. L'intégrisme islamiste ·se serait réduit au rorisme »afin que sa nouvelle police européenne créée pour 
niveau que frôle l'intégrisme catholique ou à ce~ui de l'ultra- le combattre puisse se parer de ses vertus judiciaires et répu-

,. :%~~?.d.o~rint~Wi~}çjaj'1:,e. '-: .,,.·-._, __ - .. ,:~!i:,,.. . . :· <-;;;-~:-~J~5~n~s. En attendant, la CIA n'.a toujours pas é,cé jugée 

. . i>é~i~lor'~~li;n~:.t sè~~i~~~ ts~èret~~i:~!~~~;~!t;e~t:i~:~:~~~~~:1~~~f;:i~~e:~~::1:~::::~~: 
Que l'on nous informe que l'on rie saura rien n'est guère au pouvoir aujourd'hui. 
surprenant. En ces temps de guerre, cela. a toutefois l' avan- Les milliers de victimes de Manhattan étouffent de 
tage de laisser ·supposer qu'auparavant l'information nous manière étonnante le fait que la CIA ait financé des groupes 
était délivrée sans passer par le filtre policier ou militaire. Les du GIA que l'extrêm~ droite française soutint publique
journalistes qui prêtent tant d'attention à ce que leur carte ment sans pour autant que ses candidats à l'élection prési
d'accréditation auprès des ministères et des ambassades ne dentielle aient à en souffrir. Tout ceci ·laisse penser que 
leur soit pas .retirée par le fait de révélations imprudentes toutes les déclarations au sujet des femmes afghanes sont 
savent que l'information est ün proquit construit de toute bien circonstancielles et que la critique du voile en cette 
pièce comme ces faux passeports pouvant se révéler être occasion ne relève que d'un prétexte de diabolisation de 
vrais ou inversement. _ l'intÇgrisme islamiste, car jamais les gouvernements ne font 

Il est ~urieux de constater en c~tte période de ferveur état d~ sort des femmes voilées en Arabie Saoudite, au 
fanatique dopée de religiosité politique, où les forces en Pakistan, à O!llan au Qatar, tous pays d'ailleurs friands 
combat se rédam~nt de Dieu, d'Allah, du Bien ou du Vrai, d'achats g'armes européennes, ce qui àplique sûrement le 
que le mensonge soit érigé en vertu transitoire. Pour une silence de la Fran~e, République' par~i les républiques. Rap-

. fois, .dans ce combat titanc:sque contre le Mal, le Bie.n doit pelons que les femmes en France, du moins celles cloîtrées 
se résoudre à .reyêtir l'habit de son adversaire et utiliser les dans les monastères par la permanence légalisée d'un .inté
armes de la f~urberie classique. Étant donné les multiples grisme catholique similaire, sont voilées et enfermées dans 
services que la CIA rendit aux se~vices islamistes intégristes des cellules sans droit de visite. Au nom de la foi . 

qu'elle finança, arma et entraîna, nous ne _douton~ que ces 
deux camps devenus momentanément adverses ai~nt gardé 
l'habitude d'échanger leurs costumes, leurs équipements et 
leurs enselgn:ë~ents. -· Rappelons que les Etats-Unis utilisè
rent pour luiier :contie l'Union soviéâque les membres 
des setvices- de · tenseignéinent nazis er que les~ missiles 

·· nucléaire§ qui 'dév~tènt aûjourd'hui la planète n'auraient pas 
- atteint une _capacité ·de frappe similaire si les USA, 

. la France et l'URSS 

ri avaient réemployé les 
savants_ qui ,peu de 

. temps avant officiaient 
pour le compte du troi
sième Reich. Il devient · 
donc difficile dans ces 
conditions de porter . 
-un jugement visant à 
diaboliser ul)iquement 
l'intégrisme tnusulmân 
sans · dénoncer avec 
autant de · \;-irule~~e 
qntégrisme P.olitique, 

Le Monde libertaire dU 1 8 au 24 octobre 2001 

Terreur et menaces 
Certains ont comparé Bush et Berlµsconi à Ben Laden. Il esc 
vrai que nombre de choses les assemblent : l' ~rgent, le goût 
de la menace, la folie du pou~oir. Mais le langage de Bush 
garde la veulerie du langage des croisés du Moyen Âge et se 

· rapproche plutôt de celui de Poutine qui désirait buter du 
Tchétchène jusque· dans les chiottes. Là encore, l'Europe 
donne le degré -de la lâcheté de ses gouvernants et la popu

; lation tchétchène n'a qu'à el!terrer ses morts sans broncher. 
Soi-disant, pour ne pas froisser la suscep~ibilité musulmane, 
le nom de guerre<~ Justice sans limite» a été changé. Rap-

-pelons que Camus écrivit dans l'Homme révolté:« La liberté 
absolue raille la justice.-La justice ab~olue nie la liberté. Pour 
être fécondes, les deux notions doivent trouver l'une dans 
l'autre leur limite. »1 

I.:Europe ne sem~le -gu.ère en voix de trouver la sienne. 
Accepter en son sein ùn Haider et un Berlusconi revenus au 
temps de)a supériorité de la race blanche ne peut que rétré-

. cir la voix vers une possible liberté. . 

Joaq1:1im Lope.:z 

1. Albert Camus, l'Homme révolté,.p. 349, Gallimard, coll. Idées, 
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Dan a le monde _______________ __ 
Italie.' 

Attentats et arrestations 
contre les anarchistes 

:Argentine 
« Escraches » ·: 

lutter pour ne pas oublier 

L ES« EsCRACHES »--intraduisible.en 
français - son; un~ nouvelle 'forme. 

de lutte inconnue ici et pratiquée 
dans des pays qui ont subi la dictature de 
l'armée. À notre demande, des camarades 
anarchistes argentins expliquent~ 
. Au c~urs de la dernière dictature mili

taire qui prit le pouvoir en Argentine entre 
1976 et 1983, 340 camps de concentration 

cité sans.limite des représentants· ~e.,<; grandes 
sociét~s. C'est précisément l'objet de la 
dénonciation, l' esçrache. . 

Vingt-cinq ans ont passé depuis le coup 
d'État qui' depuis le 24 mars 197 6 dévasta 
l'Argentine pour éliminer le principal obs
tacle à l'expansion du capital monopolis
tique : les travailleurs organisés et dotés 
d'une conscience de classe. L E CENTRE Pinelli de Gê"nes touché 

par un a~tentat. Des arre~ta_tions 
dans tout le pays pour empêcher 

une initiative contre la guerre. Le centre 
social Pinelli, du quartier de Molassana de 
Gênes, qui servit de base logistique aux 
« anarchistes contre le G8 » lors des jour
nées de manifestation, a été dévasté par un 
incendie provoqué par un cocktail Molotov. 
Cette attaque, · intervenue dans la .nuit du 
15 au 16 septembre, a provoqué des dom
mages importants: le-matériel informatique 
est détruit et l'installation -électrique dévas
tée. La même nuit et dans la même ville, un 
autre cocktail Molotov a dé_truit les témoi
gnages affichés place Alimonda, en hom
mage au jeune Carlo Giuliano, tué par un 
carabinier durant le G8. La piste 1a plus · 
vraisemblable pour chercher les auteurs de 
ces attaques semble être celle de l'extrême 
droite. 

·· et d'extermination fonctionnèrent. C'est par 
là que passèrent plus de.30000 personnes, 
militants d'organisations armées, activistes · 
sociaux, opposants politiques ou simples 

Un si colossal objectif laissa un solde de 
30 000 disparu(e)s, des milliers de fusillés 
exécutés au cours de faux affrontements, et 
des centaines de milliers d'exilé(e)s poli
tiques; et s'y ajoute la "cession démesurée de 
ressources économiques et sociales à des 
groupes financieni locaux et étrangers (avec 
l'étatisation de la dette extérieure privée, le 
jackpot financier qui permit des bénéfices 
jusqu'à 300 % au cours de commerces spé
culatifs, les contrats léonins avec l'État, les 
subsides aux groupes économiques, un véri
table pillage des fonds publics et les privati
sations depuis dix ans) et un appareil 
répressif plus important" et mieux organisé. · 

Mais dèux jours plus tard, le 18 sep
tembre, l'Étit italien organisait un vaste 
coup de filet dans les milieux anarchistes de 
nombreuses villes de la péninsule : Milan, . 
Pise, Tûrin, Cuneo, Sardinia, Modena, 
Trieste, Padoue, Venise, Aoste, Nuoro, 
Cagliari, Grosseto, Cun~o, Firenze, Cata
nia, Orvieto, Mestre, Vittorio Veneto,' Sacile 
y Mondovi. Une centaine de perquisitions, 
soixante mises en examen, des arrestations, 
dix-sept inculpations pour « association sub
versive » : c'est le résultat de c_ette o.pération. 

~:. Officiellèment,:cèt énorme disposi~if>avait · 
"· poùr 'bl5'j ct 'a~ fe2:lierch~r "&t~-enÎoigs' d\ine· 

« orgap.isation anarchiste insurrectionnelle». 
En fait, nombré des personnes soupçonnées 
par la: police sont ii}vesties dans le soutien 
aux prisonniers grecs mais aussi espag~ols 
du régime d'isolement FIES. 

Enrayer 
I~ mobilisation anarchiste? · 

Prévue de longue date, une initiative contre 
le sommet de l'OTAN. en Italie des 26 et 
27 septembre par le èollectif contre 
Aviano 2000 était prévue. ·ces initiatives 
dev~ie~t culminer le 29 septembre à Naples 

Kazakhstan 

mais aussi à Rovedero in Piano. Elles sont 
aussi dirigées contre la présence de bases de 
!'Alliance atlantique en Italie (base 
d'Aviano). Cette présence militaire, selon le 
collectif Aviano 2000, pourrait servir de 
point d'appui à une riposte militaire améri- · 

. caine en -Afghanistan. La crise actuelle 
donne une ampleur particulière aux protes
tations .. D'ores et déjà, et pour continuer la 

--démarche "entreprise à Gênes contre le .G8, . 
Ils o;;~n.à"rchistes italiens ont déjà prévu 1~ 
constitution d'un cortègè Übertaire à 
Naple~, le i9 septembre. Pour la Fédération 
anarchiste italienne: «Il faut répéter en fait · 
que se rebeller contre la domination mili
taire, politique et économique sur nos vies 
est plus que jamais .juste et nécessaire. Il 
faut, dans cette phase, s'opposer à toute res
triction de la liberté de manifester, s' organi
'ser et lutter : reculer aujourd'hui signifierait 
se fermer pour des années drastiquement 
tout espace d'activité politique. Il est d'une 

. infportance particulière d'approfondir 
toutes les stratégies du pouvoir militaire 
contre' la société et construire les luttes de 
base contre la militarisation du territoire. » 

La vague d'arrestations pourrait donc 
bien être une stratégie policière pour entra
"ver l'offensive antimilitariste des anarchistes. 

L
E 3 OCTOBRE à Aksai, ·ouest- D'ailleurs, le préfet -de police de Turin a 
Kazakhstan,_une petite ville dans le - interdit le meeting organisé par la Fédéra
voisinage immédiat de l' ~orme tion anarchiste de Turin, le samedi 22 à 

champ condensé gazifere et pétrolifère de 15 h 30, place Castello. Notamment <~ pour 
Karachaganak, des tracts ont été collés par entrave à la circulation routière » : la place 
des. membres d'un groupe anonyme de tra- Ca5tello est ... piétonne! 

vailleurs dans le quartier des employés occi- Relations internationales de lc:i"FA 
dentaux (m~nagers et spécialistes de Sources: FA italienne, 

. ENI-Agip, British Gas, Texaco, Shell, Coordination anarchiste de Gênes,_ 
Lukoil, etc.). C'est tin quartier résidentiel . Comité unitaire contre Aviano 2000 
hautement restreint pour les maµagers et les 

·témoins gênants de ces si nombreuses arres
tations q.ui se produisa_ient quotidienne
ment ces années-là. La majorité de ces gens 
ne reparurent plus jamais. 

Leurs enfants, dans le meiileur des cas, 
étaient recueillis par les oncles où grands
parents. D'autres furent enlevés par les · 
assassins même de leurs parents et furent 
encore séquestrés, comme butin de guerre. 

De nombreuses années durant, les mères 
et les grands-mères de hl place de Mai furent 
la voix d'une incessante recherche. Pendant 
tout ce temps, ces enfants, qui sont mainte
nant des hommes et des femmes adultes 
(nombre d'entre eux furent témoins de la 
séquestration de Îeurs parents), subirent leur 
douleur dans la plùs grande des solitudes ... 

Beaucoup de ces fils et filles partirent à . 
la recherche de leur identité _perdue et se 
regroupèrent dans l'~ssociation Hi]OS 
(Enfants pour l'identité, fa justice contre . 
l'oubli et le silence). Les HIJOS disent que 
« escrachar )) ) c'est mettre en évidence, révé
ler . au public, faire apparaître la face d'une 
personne qui prétend être discrète. Avec l'es
crache, disent-ils, « nous voulons rendre 
publique l'identité de ces personnes (les 
oppresseurs de la dernière cyrannie militaire) 
pour que leurs collègues de travail sachent · 
quel était leur fonction -sous la dictamre, 

. que les voisins sachent qu'à côté de _leur mai
son vit un to~tionnaire, qu'on les recon
naisse à la bo.lilangerie, au café, dans les 
magasins. Tarit qu'il n'y a pas la justice, 
qu'ils n'aient pas la paix, qu'on les montre 
dans la rue· tels qu'iis son.t : des criminels. 
Qu'ils ne puissent pas occup.er de charges 
publiques, que les politiques et les chefs 
d'entreprise les laissent tomber ou s'en sépa
rent pour ne pei;dre ni clients ni électeurs». 
Et s'il est certain que cette modalité d'àc
tion est nouvelle, le vocable escrache est 
ancien, d'origine créole. 

Les génocidaire_s meurent mille fois 
chaque matin quand le peuple les abhorre, . 
lès retient dans la rue pour les frapper, les 
montre du doigt dans les restaurants et les 
traite de criminels, de corrompus, de vio
leurs, d'être les accoucheurs d'un ordre 

· social instipportabl_e engendré par la vora-

La dimension de la terreur imposée au 
cours cies sept années de dictature désarti
cula à grande échelle l'ascension de l' orga
nisation populaire en cours de constru.ction. 
Mais penser le peuple comme u'h simple 
récepteur de cette terreur, c'est nous placer 
en ~n rôle dommageable de victime inc::a
pable d'exercer sa propre capacité à s' oppo
ser - si petitement soit-il - à tant d~hor_reur. 

Regarder et voir cette face de !'Histoire nous 
revalorise comme peuple, parce que- nous 
sûmes résister en des moments où la résis-:
tance était l'unique façon de lutter. 

La conscience se construit av<;::c la vérité 
et il est nécessaire de l'énoncer. Depuis notre 
propre histoi,re,_ notre_ propre douleur, notre 

'-ProiJ're }oi%;, .rios propres'.éGhees et réussites. 
Il y eut une rupture dans les univers tra-, 

ditionnels des sociétés. Un nouveau système 
de limites fut imposé. Et un,système comme 
celui-là a. constamment besoin de réécrire 
l'histoire, de la refaire pour l'ajuster à ses 
nécessités. C'est pour cela que son 'pire 
ennemi est le témoignage. 

Ils imposèrent cette paix (la société post
militaire repose sur un prétendu compromis de 
réconciliation nationale avec les tortionnairès, 
n.d.t.) comme l~ seule politique possible, 
pour inculquer le doute et la peur dl;! chan
ge~ent. La douleur devant ce qui nous est 
imposé doit se transformer en manœuvre 
organisée. La pr9blématique que les 
escraches cherchent à mettre en évidence ~ 
du mal à être réduite à des postulats simples 
ou des consignes. Notre mémoire et notre 
intention de la valoriser fait mal aux passé-

. dants et à leurs laquais, comme leur fera mal 

aussi un peuple d'hommes et de femmes, 
compagnons et rnmpagnes de lutte qui ne 

·sont pas disposés à vivre à genoux, et qui 
résistent par ce_ntaines de milliers, partout 
dans le monde. . 

« Si no hay justicia, hay escrache » 

(S'il n'y. a pas .de justice, il y al' escrache) 

OSL, Argentine 

spécialistes avec un systèm~ de lais~ez-passer 
spécial (limitation de _la . carte d'accès dans 
le temps) et une infrastructure fortem.ent 
sécurisé. Il est gardé spécialement contre les 
gens de l'endroit (sauf si ce sont des jeunes 

Chili _:: les « tunas ~> sont mai tolérées 

. filles). Ils ont l'eau chaude et plein d'autres 
choses sympas et utiles là-bas ... Les tracts 
commençaient ainsi : «< _Combats ton véri
tab~e ennemi : flics-patrons-politiciens·. 
Pas de guerre, sa_uf la guerre de classe! » 
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Relation~ internationales de la FA 

. Source ~· The A-lnfos News Service 

C. . ETTE PRATIQUE populaire est 
as~ez récente au Chili, où l'on 
parle de (( füna )) qui veut dire 

«dénoncer quelqu'un.». ou ·« mettre en 
é;idenèe. .>; : L'id_ée fot empruntée · alix 

· o'rganisa~ions arge.ntines de défense des 
. droits humains. Le gouvernement chilien 
n'a pas beaucél:1P. de sympathi(p.otl:r. les "•: 
organisati~ns de.dénonciation ~éunies. a~ 

sein de « la Commission funa ». Mais jus- répression policière contre le droit d'ex-
.' qu'à présent;. on n'avait pas noté d'actes pression s'est exacerbé. Le gouvernement 

majeurs . de répression contre les activi- « socialiste » de Ricardo Lagos s'est mon-
tés de lâ <«Funa». Les '« funas » restaient tré aussi ré-pressif que sous le; pires 
des activités tr~s ·pacifiques, avec la par- tero'ps de'la dictature de Pinochet. Ce 

- ticipation de famillès, d'enfants, etc. qui amène la i;:echerche de nouv.elles 
:Mai§_ depul~d~, t~fiµé,, dti sommet de la formes cré<1:fiv~s .. de résistance, pour se 

_,. Barù:Jtie>iiifer~~é~iC~in~· de développe; . , . ; moq)ifJ.:, de; la-v.iolence répressive et rir~ 
mè~t (BIO) -à. Sa~tiagb!~ cet~h , a!1~ée,_) la ' du p.où~oir et de sa stupidité. 

Lê Monde libertaire du ·18 au 24 octobre 2001 



-----------------Antiepatria rcat 
D EPUIS ·QUE~QUES ANNÉES, une -poignée de..,. ll}iH-' 

tantes et de militants relaie sans relâche là' luite · 
des femmes afghanes et dénonce le régime des 

talibans. Sans grands remous nationaux ni internationaux . 
. Il aura fallu deux affaires d'hommes pour que la question 
des femmes afghanes vienne sur le devant de la scène : cet 
été, les talibans ont dét,ruit les statues des bouddhas. Le 
11 septembre, le neuvième fils de sa mère, époux de quatre 
femmes, dont une mineure, envoyait dix-neuf kamikazes 
s'écraser sur deux tours (le Coran promet à ces kamikazes 

·une arrivée directe au paradis, accueillis par soixante-dix 
vierges ... ). Ces derniers jours, ~n dessin américain fait 
fureur sur Internet : des talibans lisent un. télégramme sur. 
lequel est écrit: « Livrez-nous Oussama Ben Laden, sinon 
on envoie vos femmes à l'école. » 

La semaine dernière, un journaliste, caché sous un tcha
dri, tentait d'entrer en Afghanistan : il aura fallu cette guerre 
pour qu'il expérimente la. réalité quotidienne d'.un monde 
grillagé, limité, fermé , imposé sous peiné de mort aux 
femmes afghanes. Avant cette guerre, il aurait pu entrer en 
tant qu'homme, tandis que ses collègues féminilles ont tou
jours dû porter le voile dans ce pays pour exercer leur 
métier. Les femmes afghanes, celles qui sont encore en vie, 
après vingt-deux ans de guerre, ne sont pas seulement 
contraintes de vivre sous le voile, mais pleurent auss_i leurs 
enfants : l'Afghanistan a le taux de mortalité infantile le 
plus élevé. au monde. Les Afghanes meurent de ne pouvoir 
être soignées que par des femmes alors qu'on ne peut plus 
former de femmes médecins.' Quant aux veuves, rappelons 
qu'elles ne peuvent se déplacer sans être accompagnées d'un 

.. homme, eût-il cinq ans. Aujourd'hui, quelle appréhension 
ont ces femmes de la situation internationale? 

Nous avons décidé de publier le . manifeste des 
femmes afghanes, écrit par des résistantes, dans la clan
destinité, dès 1996. On peut, en tant qu' anarchiste,' ne 
pas être d'accord avec toutes leurs revendications; m<;lis 
il nous a semblé la moindre des choses, aujourd'hui, de 
nous faire simplement l'écho de leurs propres paroles. 

Débat 
Mon orga·sme m'appartient! 
Dans le Monde libertaire du 4 octobre, dans la page antipa
triarcale, l'article « Pour une révolution du masculin », signé 
I..:En-dehors, posait d~intéressantes pistes de réflexion sur le 
patriarcat d'un point de vue masculin. . 

Néanmoins, je voudrais revenir sur le passage conce~
nant l'orgasme masculin. Pour l'auteur, les hommes sont 
conditionnés à confondre éjaculation et orgasme. Le résul
tat serait un orgasme au rabais : « Léjaculation dure quelques 
secondes, notre orgasme se réduirait donc à peu de chose : 
tout cela pour cela? Cela n'en vaut·vraiment pas la peine!» 

L:En-Dehors présente des teChniques h!oïstes et tantristes 
dans le but de stopper l'éjaculation. Cela permettrait aux 
hommes ·de « vivre des orgasmes identiques à ceux de nos 
compagnes ». Ne nous trouvons-nous pas là en pleine logique 
de compétition, du sport : plus long, plus haut, plus grar_id? 
Les hommes, qui contrôlent déjà les sociétés, les entreprises, 
la conquête de l'espace et eapplication du plan Vigipirate 
peuvent enfin aussi contrôler leur éjaculation! Cette terrible 
éjaculation qui nous laisse parfois passifs et vulnérables ... 

La propagation de ces. techniques taoïstes et tan~rist~s 
pourrait signifier un recul dans la recherche d'une sexualité 
masculine libérée de la norme reproductrice; Comme dans · 
la sexualité traditionnelle masculine, l'éjaculation se trouve 
de no.uveau au centre de l'enjeu, par sa négation même! 

De plus, l' applicatioil' de ces techniques demande un 
véritable entraînement et une maîtrise du corps qui rappel
lent les arts martiaux. Tout cela me semble être à peu près 
le contraire d'une sexualité spontanée et libérée des normes. 

Le pro.blème, ce n'est pas l'orgasme qui coïndde avec 
l'éjaculation. Le problème, c'est une nonpe sexuelle qui s'in:.. 
téresse exclu~ivement à l'orgasme (avec ou sans éjaculation) 

. et qui estime peu-tout ce qui peut se passer avant et après ces 
«quelques secondes». 

Heqreusemènt qu'm1 rapport sexuel peut être grandiose 
- sans éjaculation,. ni .orgasme,' ni pé,né~ration, ~i : :, ·-

' · Gustavé · 

. . '• ~' Afghanistan 
la parole aux femmes 

La plus grande violation des droits humains dans le rfionde 
est entrée eù vigueur dans l'Afghanistan sous contrôl~ des 
milices talibanes par , des décrets officiels. Si, depuis vingt 
ans, les conditions d'existence des femmes se sont considé
rablement dégradées, depuis 1994, le régime des talibans 
leur a officiellement enlevé le droit à l'éducation, ·au travail 
et même à la santé, ainsi que leur liberté de mouvement, les 
rendant pratiquement prisonnières dans leurs propres mai
sons, dans le dénuement matériel et moral le plus extrême. 

Le 28.juin, plusieurs centaines de femmes afghanes, · 
activistes de tous bords, représentatives de la nation 
afghane, se sont ·,. · 

·rassemblées à Dou-
chanbe au Tadji-

Soutien aux femmes d'Afghanistan; c'est une organisa
tion internationale . créée en 1996 par des femmes 
afghanes pour-défendre leurs droits. Les membres de 
NEGAR sont des femmes afghanes de différentes ·parties 
du monde et· des femme~ non afghanes qui leur appor
tent leur soutien. 

Lhistoire récep.te a montré à maintes reprises que des 
régimes dictatoriaux tel celui des talibans ne se main
tiennent que si le reste du monde demeure silencieux. 
Ne laissez pas votre silence permettre à cette tragédie des 
droits hun;iains de perdurer! Nous vous prions de faire 

tout ce qui est en 
votre pouvoir en 
intervenant auprès 

kistan, pour écrire 
et promulguer .la 
Déclaration des 
droits fondamen
taux de la femme 
afghane. Par ce 
document, les fem-

Manifeste de soutien à la 
Déclaratio_, des droits fondamentaux 

de I_~ femn:-e afghane 

de vos responsables 
politiques et des 
instances interna
tionales. 

1. Pour qu~ la 
Décla;ation des 
droits fondamentaux 
de la femme afghane mes afghanes affir-

ment et demandent pour elles-mêmes les droits qui leur 
sont assurés par la Constitution de l'Afghanistan de 1977 
ainsi que les droits assurés à toutes les femmes par de 
nombreuses conventions et déclarations internationales. 
Les femmes afghanes rejettent les affirmations menson
gères des milices talibanes selon lesquelles ces droits sont 
en contradiction avec la religion, la culture et les tradi
tions de la nation afghane. La conférence de Doucha'ube 
a été ~Hganisée .à l'initiative de l'association NE GAR-

(i) 
ï:: 
0 

.0 
c 

j 

fasse partie intégrante du processus d'une paix juste, hono
rable et . durable dans un Afghanistan indépendant et 
exempt de toutes sortes de racisme. Nous croyons que c'est 
ainsi que seront évitées d'autres tragédies dans l'avenir. 

2. Pour que l'ONU exerce une pression efficace sur le 
Pakistan dont le soutien militaire, politique et financier 
rend le régime taliban possible. 

3. Pour que le régime taliban ne soit jamais reconnu 
comme le gouvernement légitime de l'Afghanistan. 

.Testicu.les_ .s.a:ns. ·Umlt:e,s ! 
' .. . .. ! . . 

C heikhs, kamikazes, religieux, présidents, premiers 
ministres, experts, directeurs de l' information ... 

Tous se éonjuguent au masculin. Image d'une telle 
évidence qu'6n ne peut s'empêcher de voir Bush avec ses 

colts, ses mis.siles et son bouton-poussoir atomique, Ben 
Laden avec ses lance-roquettes, ses kalachnikovs et ses bif

ferons dàns les poches, les talibans avec leurs machines à 
tuer constitutionnelles, Blair, Perez et Chirac avec leurs cra
vates et dossiers secrets. Dans tous les cas, on nous jette en 
pâture la représentation du culte de la personnalité. Ce viri
lisme, poussé à outrance à tel point qu'on ne peut le quali
fier ou le nom~er, nous isole. En effet, en quoi cela nous 

concerne-t-if? Comment pouvons-nous nous identifier? 
Qui nous? Cette partie de l'humanité qu'<; on » n'identifie 

pas, qu'« on » camoufle sous un univ~rsalisme neutre : les 
femmes. Remarquez bien que tous les protagonistes de la 
guerre et des appels à la haine OQ.t des noms et des fonctions, 

alors que les promoteurs de la paix sont des groupes, majo
ritairement de femmes, qui n'ont pas besoin d'étendard. 

D'où qu'ils viennent, des États-Unis, de Croatie, du 
Kosovo, d'Israël, de Palestine, des Philippines, de T urqute, 
etc. les appels à la paix sont collectifs. 

Alors, quelles sont les limites de la justice masculine? · 

Le mépris du meurtre organisé et la tolérance de la violence 
institutionnalisée. Quoi qu'en disent nos dirigeants, élus ou 
occultes, ces limites sont constitutives de leur place: le pou
vqir politique et économique, construit sur le modèle de la 
domination masculine. Tant que la commùnauté interna
tionale; comme elle est nommée, tolérera le sor( réservé aux 
Afghanes, aux Àlgéfiennes,' aux Chinoises, aux Indiennes, 

aux MeX:icaines, aux Moldaves; aux Biélorusses, etc. le ter
rorisme, sur lequel tous les yeux se portènt aujourd'hui, a de 

beaux jours devant lui. Bush et ses complices ne sont pas 
crédibles_ dans leurs rôles de sauveurs suprêmes. Nous ne 

- les prerioi:is pas au sérieux. Nous nous en méfions. Ils consti
tuent des menaces objectives de_ guerre ~antre les plus déshé
rités dë fa planète: .les pauv:res, donc les femmes. 

.Le Monde libertaire du l 8 au 24 octobre ~OO l 
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Social 

Procès du collectif anti-OCM gersois 
Non à Line justice de classe ! 

L E PROCÈS des faucheurs d'OGM du .Gers .aura lieu le jeudi 25 ·octobre à 
Auch. Le 28 août, c'est à Labrihe, près de Mauvezin que 137 personnes ont 

. fauché puis transporté leur récolte de maïs sur. la. place de la Libération à 
Auch. Une délégation, composée d'un représentant par organisation adhérente du 
collectW (FA, CNT, Confédération paysanne, les Alternatifs, l~s Verts, le GABB 32, 
Attac) est r~çue par la secrétaire de cabinet du préfet qui ne fait qu'enregistrer nos 
inquiétudes et nos exigences, avec pour unique retour : « Tout ce que je retiens, c'est 

que votre action est illégale et passible des tribunaux car elle porte atteinte à la pro
priété privée. » 

Le 8 octobre, le collectif, têtu, poursuit ses actions sur les communes de Puylau

sic et l'Isle-Jourdain. Ces actions à répétition qui évidemment commençaient à 
embarrasser sérieusement les pouvoifs publics ne resteraient pas impunies. Le climat 
particulièrement tendu avec les gendarmes présents sur les lieux de ces derniers fau- · 
chages a entraîné les vives réactions du préfet du Gers, Michel Billaud, et du procu
reur de la république, Guy Étienne. 

Le premier a tout d'abord fustigé le collectif en qualifiant les actions de fauchage 

relevan~ de comportement de délinquant dont les auteurs n'échapperont pas à la jus
tice puisque malgré les sommations et interdictions d'opérer; les auteurs ont petsivéré 
etJpartlà mêmtr miSJen.dàn.ger.fmcfre.public. 'Rien .que·çà.!'.Et le procui:eu.r-de .. smtm- ~. 
chérir ' en décidant de jouer la carte de la fermeté puisque concernant le vol de dé et 
le déplacement de véhicule ·constaté par les gendarmes et perpétrés à leur encontre, 

des sat?-ctions devront également tomber. Je ne passerai pas sous silence.les'. propos du 
. président départemental de la FDSEA qui, en réactipn aux actions du collectif, décla
rait dan$ les colonnes du journal Sud-Ouest: « Il est temps que les pouvoirs publics 

comprennent qu'en laissant faire, aux hordes anarchistes, la des'truction systématique 
de parcelles dûment contrôlées et cultivé~s dans un cadre légal, c'est le potentiel de 

recherche de notre agriculture qu'on affaiblit. » 

C'est ainsi que toutes les personnes identifiées, notamment après les évènements 
de.Labrihe, ont été ent<:ndues par la gendarmerie, et trois d'entre elles comparaîtront 
au tribuna~ de grande instance d'Auch jeudi 25 octobre à partir de 8 heures. 

Tout se passe comJJle si on voulait nous faire croire que les multinationales de 
l'agrochimie, qui depuis des. dizain~s d'années causent des dégâts irrémédiables en 

détruisant des écosystèmes e~tiérs, qui pillent et bafouent les droits de-l"hoII?-me dès' 
· qu'ils contrarient leu~s chiffres d'affaires, ces ·mê~es multi!lationale~ deviendraient les 
garantes de l'aide alimentaire et de l'espoir pour les pays en voie de dév~loppement, 
ce qui relève d'une hypocrisie puisque la transgénèse comme solutio.q. ~u problème 
de la faim dans le monde est_ ava!).t tout un problème politique et de po~voir d'achat. 

- Aussi, devant les risques pour la santé pu~lique et pour l'environnement, nous 

avons droit à une information qui ne soit pas manipulée par les Mon~anto, Novar
tis, Vivadour et les autres; et c'est-une ~xigence q.ue de refuser une technique qui ne 
vise qu'à engraisser encore davantage les dictatur~s économiques. · 

Nous exigeons par la même occasion l'intèrdiction du b~eveFage sur le vivant, ' . 
une Europe et un monde sans OGM, une recherche publique forte et ind~pendante '· 

des multinationales et des États. , 
En attendant, rendez-vous à Auch le 25 octobre pour un procès qui se doit d'être 

celui d'ude justice de classe que nous devons abattre. Au programme : conférenèe.s et 
débats' contradictoires · 
sur les OGM ·le ·mer-

,, credi soir, -puis jeudi 25 : · 
forums; déba~s (quelle 

mondialisation pour un 
monde égalitaire· et. 

. solidaire ? ainsi que sur . 
·fa crfrninalisado'n des .. 

' mouvements : sodau~), 
conceri:.dê soutien.. -

. -;- FA d'-' . G~fs,. 
u_R suci~·où~st 

, Violence. C'est la qualité de ce qui est 
impétueux, emporté, irascible, quand il 
s'agit du caractère d'une personne; c'est 
l'état de ce qui est d'une intensité anormale, 
lorsqu'il s'agit d'une chose. On dit égale
ment : (( la violence de la tempête )) ; (( la vio
lence des passions·». 

1

Faire violence à quelqu'un, c'est le 
contraindre par la menace, ou par des mau
vais traitements, soit à se soumettre à nos 
exigences, soit à se livrer à des actes en dés
accord avec sa conscience; ou ses désirs per
sonnels. Dans le langage socioIOgique, la 
violence c'est, par opposition à.1'action légale 
et au Pl'.Osélytisme pacifique, le recours à la 
force contre le droit commun, quel qu'en 
soit le motif. On dira, par exemple : « La 
crainte d'une révolution sociale prochaine a 
suscité la viofence fasciste. » 

Nous voyons par là que violence et auto
rité sont des mots apparentés par leur signi
fication. La seule différence est en ceci : que 
la violence est toujours belliqueuse, brutale 
daris ses moyens, et qu'elle a pour objèctif 
d'imposer sa loL dans tous les cas, tandis que 
l'autorité .peut être purement morale, et 
s'exercer sans contrainte sur les esprits, par le 
prestige du savoir ou l'évidence de la · 
démonstration. On dira, par exemple : « Le 
~om de ce grand chirurgien fait autorité, et 
suffit à dissiper la méfiance. » Cependant, 
ce n'est guère que dans le domaine intéllec
tuel et celui de la moralité .que l'autorité 
s'exerce de cette manière; Au sein de la 
mêlée sociale, il en va tout autrement, et 
l'autorité, quand elle exige de milliers, et 
même de millions de citoyens, l'obéissance, 
est appelée inévitdblement à user de sanc
tions diverses contre les réc,alcitrants, donc à 
s'appuyer, en dernier ressort, sur la vi6leJ:?.ce. 
Il ·est, en consêquenèe; loisible de· prétendre 
que l'autorité, dans le sens. législatif du mot, 
iepr~sente la consécration de la violence 
triomphante, chaque fois que celle-ci, par
venue à se~ fins, se pare de prétentions à la 
légitimité. On lit souvent, dans les textes, 
des phrases de ce genre : « La violence des 
factieux s'oppose à l'autorité du pouvoir 
_constitué. » Mais c'est des deux côtés qu'il y 
a violence, et celle qui s'exerce au .nom de 
l'État n'est pas forcément celle qui offre les · 
ga~anties les meilleures, 

Si un amant jaloux frappe une jeune 
fille, pour l'obliger à se donner à lui, ceci est 
qualifié de violence criminelle, parce que cet 
abus de pouvoir est illégal. Cependant, si le 
père de la jeune fille la fait emprisonner jus
qu'à sa majorité .dans une maison de correc
tion, pour avoir voulu suivre celui qu'elle 
aime, il est d_it que cet acte est légitime, 
parce qu'il relève de l'autorité paternelle et se 
trouve en conformité des dispositions légales 
en -Vig~eùr. À la vérité, il y a eu, dans les 
·deux circonstances, contrainte ·par- la force, 
en:e n'est pas le caractère-licite de l'ùn, ou 
illicite de l'autre, qui est de nature à confé-

. rer à l'un _ quelconque de ces deux méfaits 
. une' apparence de justification. , 

Dans leur haine de l' org~isation sociale · 
actuelle, beaucoup de rév:olutionnaires ont 
été amenés, nori à une interprétation ratio
naJiste des faits sociaux, mais à un ensemble 
·de conceptions paradoxcµes antibourgeoises, 
comme s'il n'y avait qu'à penser et agir exac
tement à l'opposé des·da5ses dirigeàntes pour 
approcher, eri. toutes choses,, de la formule 
·e{{acte. D'où,- ~n·e tendance marquée à ne 
voir è;lès -abohi.iriations que dans la violence 
codifiée des institutions officielles, ed1. ne 

: découvrir jainais\.·cè qüe comporte d? aussi 
. ' odieux ·tt ryrarthiqueJa \iiolenée hors,;ta.'-lbi, 

·'èdle ·a'eri: bas, i eornnie ~i l~s :hümàiris' des 
~lasses, expl0ité~~ ·et1 céux des t'ribùs~ ~ati\rdgès 
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n:' étciient, et ne pouvaient être capables, que 
de belles actions et de nobles sentiments. 
C'est une illusion dangereuse. Chez les pri
mitifs enfants de la nature qui ne possèdent 
au~un écrit législatif, chez les illégaux' qui 
vivent en marge de la société, chez nombre 
de travailleurs, il est des coutumes qui ont 
force de loi, et dont l'injustice et la barbarie, 
voire .les pén~ités atroces, ne le cèdent en 
rien aux dispositions del' ordre capitaliste. Je 
sais telles régions où, de douter publique
ment des miracles et de combattre les cultes 
religieux, expose le conférencier à être mas
sacré ou jeté à l'eau, non par la police ou les 
prêtres, mais par les indigènes ou les paysans. · 
Des Noirs, sans contact avec la civilisation, 
dévorent leurs prisonniers ou les réduisent 
en· esclavage. Il est encore des campagnes où 
l'on jugerait fort mal les parents qui ne met
traient point à la porte leur fille non mariée 
quand elle est sur le point d'être mère. 

.La 
Le gros de la population laborieuse n'est 

pas l'esclave mais le meilleur soutien des dic
tatures qui l'oppriment. Si la plupart des 
époux, dits légitimes, considÇ:rent leur . 

. feinme comme ·uri biën 1rhobilier,•<le 'sofüé-

neur, en son âme et èonscience, condamne à 
mort le faux ami qui lui a ·ravi sa marmite. Et 
là où le juge. se serait peut-être contenté de 
gratifier de quelques années de prison un 
homme de couleur trop galant, le bon p~uple 
puritain des États-Unis, estimant la ration 
trop faible, arrose le coupable d'essence, afin 
de se procurer le régal de le voir brûler vi( 
Enfin? comme la guerre tout court, les 
guerres civiles comportent des cruautés 
inutiles, du pillage et des excès de tout genre. 

C'est l'évidence même que la violence 
criminelle s'épanouit dans les milieux les 
plus variés et pas seulement chez les minori
tés au pouvoir. Les moyens dont celles.:.ci 
disposendui permettent plus de publicité et 
d'extension. Telle est la principale différence. 
Il importe peu, par ailleurs, que la violence 
criminelle opère sous le couvert de te~tes 
imprimés; ou réponde simplement à de 
vieilles superstitions installées dans les 
mœurs. Pour le non-conformiste, qu'il soit 
délinquant, réfractaire ou hérétique, le lyn-

. chage ·par la foule furieuse, sur simple 
dénonciation, ne représentera jamais aucun . 
avantage sur la sentence du tribunal que 
·seconde le bourreau. Et les brimades et souf
frances qu'inflige aux êtres d'exception l' opi
nion publique moyenne sont à la hauteur 
des législations .scélérates. 

Voici pourquoi, en raison de la quasi
universalité des pratiques de violence millé
naîres_ entre les humains, il apparaît comme 
utopique que ces mœurs puissent disparaître 
soudain de la surface terrestre; par le seul fait 
de l'anéantissement d'i:tne partie de la . 
société, ni meilleure ni pire que les autres, 

-quant auJond, composée seulemenç d'indi-
vidus qui furent mi.eux armés pour le corn

' bat Ôu •fil us: chânééux, 
; - ~ 1 Cés ·pratiques & ·violence· ne sont pas la . 
:'èorisëquènce deradhésion universelle· à une 



formule abstraite, qui serait le principe d~t 
d'autorité. Celui-ci .n.'est pas la cause pre
mière et unique des conflits sociaux, mais la 
consécration philosophique et l'essai de jus
tification d'un état de fait qui lui est anté
rieur, dont J' origine se rattache à la lutte · 
pour la vie, telle qu'on la constate dans les 
règnes animal et végétal, depuis les premi.ers 
âges du monde. En effet, l'espèce humai~e, 
ayant vaincu toutes les autres, et n'étant 
plus dominée par aucune, s'est multipliée 
de façon prodigieuse, dans des conditions 
qui, à toute époque, ont été hors de pro
po,rtion avec l'augmentation de ses res
sources en moyens de subsistance. D'où des 
compétitions sanglantes pour la possession 
du sol nourricier; la division des humains 
en groupes ethniques concurrents; et des 
mesures de défense contre les pillards pour 
la conservation des biens acquis. D'où, 
encore, la part du lion prélevée dans le par-

notre règle morale, ou de nos préférences 
intellectuelles, ou encore lui .infliger, pour sa 
conduite, jugée par nous détestable et dan
gereuse, un châtiment exemplaire? Or, pour 
nous faire des alliés et mériter l'approbation 
d'autrui, voire, si nous ne sommes pas 
dépourvus de scrupules, pour nous mettre 
d'accord avec notre propre conscience, nous 
sommes portés, en pareil cas, à présenter 
nos actes comme en fonction d'une norme 
juridique d'importance universelle. Nous 
voici donc "'en possession d'un code que 
nous estimons devoir être adopté par tous 
les hommes. Mais, comme son application 
ne va ordinairement pas sans résistance de la 
part de ceux dont elle menace la sécurité, 
ou comprom:et les satisfactions, il y a lutte. 
Bonne ou mauvaise, la loi du plus fort s'im
pose au vaincu. Et il ne peut en être autre
ment, car si le vainqueur poussait la 
générosité jusqu'à donner à son adversaire la 

violence 
Jean Marestan 

sinon de « la liberté sans rivage » - qui abou
tit, en fait, à-la licence et à la tyrannie réci
proque - du moins au maximum de liberté 
individuelle compatible avec la vie en 
société. De même que les. soldats de l'armée 
de Versailles, les combattants de là Com
mune avaient des canons. Mais il serait 
injuste de ne pas rappeler que, si les uns 
défendaient la plus noble des causes, les 
autres soutenaient des privilèges de scélérats. 
La morale est dans le but poursuivi plus que . 
dans le choix des moyens pour y parvenir. 

Linstauration d'un ordre social commu
niste-anarchiste durable, comportant l' ab
sence d'autorité, sous quelque forme que ce 
soit, suppose préalablement résolu le pro
blème de la violènce entre les hommes, 

. puisque la violence engendre la lutte, qui 
aboutit inévitablement à l'autorité. Mais 
pour que disparaissent sans retour les cou
tumes de violence, il est indispensable 

extrait de « l'Encyclopedie anarchiste » (1934) 

cage d~ la récolte ou du burin par les plus 
aptes, en raison des services rendus à la col
lectivité, par leur force physique ou leur 
intelligence exceptionnelle. D'où, enfin, la 
soumission1,de.. ,la femme, .en_,é,chaçge .de 
l'entretien assuré, pour elle et ses . enfants; 
puis, l'exigence de la fidélité, afin que le 
patrimoine soit réservé, tout entier, à la: pro
géniture conçue des œuvres du chef de 
famille, et non éparpillé sur des fils d' étran
gers. À ces motifs de compétition - comme 
il en existe dans 1 es espèces animales, pour 
la conquête de la femelle ou l'e rapt des 
meilleurs morceaux-, des motifs d'un ordre 
diff~rent sont venus s'ajouter : l'ambition, la 
recherche du moindre effort, la soif du 
luxe, le goût du.commandement. Et ces 
besoins superflus, devenus souvent plus 
nécessaires que le nécessaire lui-même, ont 
occasionné autant, sinon• plus, de me~r
trières hostilités que la simple bataille pour 
le pain quotidien. Ajoutons à ces considé
rations, l'impulsivité bestiale, la crédulité 
déconcertante, de populations énormes, qui 
n'ont pas été éloignées de la nature, mais 
sont, au contraire, par leur ignorance et leur 
insuffisante éducation, demeurées beau
coup trop près de la nature - celle de la 
jungle où le combat pour la sélection est la 
règle permanente -, et nous aurons l' expli
cation de la persistance séculaire: jusque 
dans notre époque de progrès scientifique à 
outrance, d'un état de choses qui, envisagé 
seulement du · point de vue' de la · morale 

possibilité de reprendre l'avantage, les rôles 
ne tarderaient pas à être intervertis. 

Que des fanatiques apportent avec régu
larité le trouble dans des réunions de dis

._cussjo~lib.ce, e.t l'sm se .. tro_uv_<;ça ,en .pr~se.11çe 

d'un dilemme: ou renoncer à ces réunions, 
ou organiser, pour chacune d'elles, une 
police de la salle, en conformité d'un règle
ment établi par les animateurs du groupe, 
et qui aura pour sanctions : d'abord le rap
pel à l'ordre, ensuite l'expulsion par la force. 
C'est un véritable décret. Que de faux cama
rades se présentent chez des militants révo
lutionnaires pour solliciter d'eux des 
subsides, en abusant de leur confiance, et 
l'on se trouvera en présence d'un autre 
dilemme : ou se laisser dépouiller jusqu'au 
dernier centime par des aigrefins de plus en 
plus nombreux; ou, comme cela se fait d'ha
bitude, les dénoncer dans la presse, leur 
infliger, à la première incartade, « une bonne 
correction ». Voici qui rappelle singulière-

~ ment les sentences des tribunaux, au temp;; 
où les châtiments corporels faisaient encore 
partie de l'arsenal des. lois. Qu'une insurrec
tion se produise demain dans notre pays, et 
fasse bon marché des hommes au pouvoir, 
mais ·sans réussir àfaire disparaître de l'âme 
des foules ces vieilles empreintes : le goût de 
la concurrence et de la propriété, la foi reli
gieuse; ·et il f~udra : soit céder devant le 
capitalisme .iet l'Église, aux racines encore 
très puissantes, soit prendre contre eux 
toutes mesures utiles de surveillance et de 

qu'aient disparu, tout d'abord, les motifs, 
non seulement intellectuels et moratµ:., mais 
encore économiques, qui armaient les uns 
contre les autres humains, notamment l'in-

,,s_uffisance permanent~ - aggrayée par une 
,· organisation sociale défectueuse - des res
sources alimentaires, par rapport à l'énorme 
accroissement de la population terrestre. Cet 
absolu dans l'harmonie sociale, que repré
sente l'idéal communiste-anarchiste n'appa
raît donc pas comme susceptible d'être le 
résultat direct et immédiat d'une catas
trophe mettant aux prises les éléments les 
plus divers, mais comme l'aboutissement 
final d'une longue évolution éducative, 
occasionnellement activée par des coups de . 
force, dont les moyens d'action, comme 
l'objectif transitoire, ne peuvent être, en fait, 
qu' autoritaires. 

Si, par scrupule moral, on veut user 
d'autorité sous aucune forme, sous aucun 
prétexte; si, plutôt que de consentir à l' exer
cer, on accepterait d'en subir, de la part d'au
trui, to~s les inconvénients, il n'est qu'à se 
conformer à la doctrine de la non-résistance 
au mal par la violence, telle que la prati
quent les Doukhobors du Canada, ces com
munistes chrétiens, émigrés de Russie en 
Colombie l;>ritannique, au début du xx:e 
siècle. Ils y occupent, au nombre de quinze 
mille, de vastes domainès; ils ne recourent à 
d'autres moyens de propagande que le bon 
exemple de leur existence saine, de leurs 
coutumes fraternelles, et se laisseraient mas-

pure, ne serait guère explicable que par des coercition, jusqu'à parachèvement de sacrer plutôt que de se servir d'une arme 
crises d' aliénati.on men~ale, héréditaire et l'œuvre difficile que la bataille des rues a contre quiconque. 

· collective. , seulement permis d'ébaucher. Déjà, il est En effet, qu'il s'agisse de l'acte d'un seul 
Si l'autorité est amenée presque inévi- permis d'entrevoir les prochaines assemblées individu, à la fois plaignant, exécuteur et 

tablement à s'appuyer sur la· violence, nationales et de fui:urs commissariats du juge, ou bien d'un appareil judiciaire com
celle-ci, en revanche, aboutit presque peuple ... Cependant, ce serait une grave pliqué; que les procédés de contrainte soient 
immanquablement à l'autorité, c' est-à_.dire erreur que de vouloir assimiler, sous prétexte le poing fermé ou la prison, le pistolet auto
à l'essai de légitimation philosophique et à qu' elle_s recourent à des procédés analogues, matique ou la guillotine, c'est toujours, en 
la .codification dès buts' qù' elle se propose ia violencê-autorité a~ servicé-des antiques . définitive, sous des aspects divers, la loi et 
et des moyens dont elle se Sert.' En eff~t, esdavages ~le salaria~, l'ignorance, les super- l'autorité, que nous avons en perspective, 
pourquoi ferait-on violènce_à ~m;lqu'un; si .stitions '""'.et la vfolence-autorité ,qui a pour quoiqùe av~c des motifs plus ou moins 
ce n'était p9ur défendre, · 3;UX dépens d~s ·· . objet ·ku~ ~xtinc~iorr,. ~u prq.fit ·de l'aisance mÇ>raux, des sanctions plus ou moins huma
siens, nos intérêts, lui' imposer le resp~ct de g~néralisée du rationalisme scie~tifique, et, ," nisé~s. Et c'est pourquoi, dès l'instant que 
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Archives 
l'on admet le recours à la violence sponta
née, révolutionnaire, pour la défense légi
time des intérêts prolétariens, il apparaît 
comme une inconséquence que l'on se 
refuse à l'utiliser pour le même objet, dès 
qu'elle prend un caractère administratif et 
de délégation, même sous le contrôle direct 
et permanent des masses populaires. 

Ma conclusion sera la suivante : la non
résistance au mal par la violence est une doc
trine mystique, charitable, qui ne se justifie 
que par la foi en une divine providence et 
l'espérance en la vie éternelle. Elle aboutit, 
par voie de conséquence logique, non seule
ment à ~ette formule : « Plutôt l'invasion 
que la guerre », .mais encore à cette autre for
mule : « Plutôt le servage que l'insurrec
tion. » Pour l'incroyant, matérialiste ou 
agnostique, la violence est le résultat des 
compétitions entre les êtres, en raison 
directe de l'importance morale, intellectuelle 
ou vitale de celles-ci. Donc, sans faire de , la 
violence l'objet d'un cuire, et tout en la 
réduisant au minimum, il y a lieu de l'ac
cepter, sous quelque forme que ce soit, en 
tant que condition de défense indispensable 
chaque fois que la lutte comporte inélucta
blement d'y recourir car, une fois le combat 
engagé, celui qui cesse de s'imposer par la 
violence à ses adversaires, doit s'attendre à 
ce qu'il s'imposent à lui. 

Toute violence exercée au nom d'un 
principe comporte une forme d'autorité. 
Mais .il y a lieu de distinguer entre, d'une 
part, l'autorité défensive qui garantit l' exer
cice des droits individuels contre la licence 
d'autrui; et, d'autre part, l'autorité tyran
nique qui soumet des populations entières à 
l'arbitraire de quelques-uns, ou ne laisse à 
tindividu aucun recours contre l'étouffe
mer:it de l' ensell)bJe. Ces d~ux form~s"!i'.;u,i
torité, totalement· à l'opposé l'une del' autre; 
par leurs objectifs, ne sont pas l'une à l'autre 
assimilables et ne devraient jamais être 
confondues. Mais il y a lieu de considérer 
que, tant que subsistera l'autorité tyran
nique, c'est-à-dire tant qu'il n'y aura pas 
adhésion, quasi universelle du genre 
humain, à une formule sociale unique et 
rationnelle, dans un cadre économique 
approprié, l'autorité de la violence défensive 
conservera sa raison d'être et son utilité. 

Contre l'autorité tyrannique, capitaliste, 
religieuse ou grégaire, il est deux attitudes 
également fondées, selon le point de vue 
auquel on se place, le tempérament et la 
situation sociale de ceux qui consentent à 
leur prêter attention: l'individualisme anar
chiste, à la condition qu'il conserve intact 
son caractère de réaction individuelle idéa
liste contre l'ensemble, et ne s'égare point à 

l'instar de Benjamin Tucker, en des visées 
d'adaptation collective, sur des données obs- ' 
cures autant qu'impraticables; le socialisme 
libertaire, à la c~ndition qu'épurant la géné
reuse doctrine communiste-anarchiste-révo
lutionnaire de Pierre Kropotkine de ce 
qu'elle comporte d'erroné dans sa base, et 
d'utopique dans ses espérances, .d'une catas
trophe, intégralement purificatrice dans 
l'ordre social, il soit substitué, à l'action 
conforme à des principes de philosophie 
abstraite, la lutte 
journalière pour 
des résultats posi
tifs, dans le sens 
du maximum de 
bien-être et de 
liberté pour tous, 
compatibles avec 
ch~que circons
tance. 
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Expressions 

NAFAS (NILOUFAR PAZIRA), afghane par
tie de Kaboul en 1989, a eu la chance 
d'émigrer au Canada pour faire des 

études. Elle a reçu une lettre de sa sœur (en 
vérité, c'est la lettre d'une amie) qui veut com
mettre l'irréparable (le suicide est un péché pour 
les musulmans), car la vie n'est plus possible en 
Afghanistan. Elle a conféré une charge symbo
lique à son geste, car elle veut se tuer le jour de 
l'éclipse, le 11 août 1999. Ainsi espère-t-elle 
dénoncer et témoigner de l'obscurité qui a 
envahi le pays sous le règne des talibans. Nilou
far Pazira s'adresse à Mohsen Makhmalbaf, 

Cinéma 

rom cet hiver de famine, de maladie, etc. Dans 
une séquence très forte, il est montré en parti

culier, et ceci uniquement par des images, ô 
combien l'instruction religieuse n'est qu'un pré
texte pour fidéliser et « enrôler » de tout petits 
gamins : s'ils récitent le Coran comme il faut, ils 
seront acceptés à l'école coranique, donc ils 
auront à manger, et leur famille aussi. Famille 

<< Kandahar (Saf ar E Gandehar) 
de Mohsen Makhmalbaf 

cinéaste iranien dont elle apprécie l'engagement. 
Il est d'accord pour l'accompagner dans son 
péïilleux voyage, car elle veut se rendre· clandes
tinement en Afghanistan. Il est d'accord pour 
filmer sa tentative de rendre visite à sa sœur et 
d'empêcher son suicide. En repérages, Makh
malbaf réalise qu'il est impossible de tourner en 
Afghanistan même, sans mettre tout le monde 
en danger : trop de trafic de drogue, trop de 
contrebande, trop d'insécurité. Deux millions 
d'Afghans ont quitté le pays, en guerre depuis 
vingt ans, sont clandestins en Iran ou dans les 
autres pays frontaliers où ils travaillent sans 

papiers et vivent dans des conditions de misère 
inacceptables. Beaucoup sont installés dans des 
camps de fortune le long de la frontière. Llran et 

l'Afghanistan ont une frontière commune de 
800 kilomètres. Partout règnent la faim, la mala
die, l'insécurité. Le film de Mohsen Makhmal

baf est un film contre tous les fléaux qui ravagent 
cet~e. r1gi_on dl;! monde. À Cannes, à. la c~nfé
rence d~ presse, il reproche aux Occidentaux de 
s'émouvoir. de la destruction des Bouddhas au 
lieu de s'émouvoir du sort de pl~sieurs millions 
d'êtres humains qui n'ont plus rien, ni habita
tion, ni nourriture, ni instruction et qui mour-

réduite à sa plus simple expression : des mères et 
des enfants affamés. 

Mohsen Malr..hmalbaf aura rarement plaidé 
une cause avec autant de force et d'imagination : 
fourni autant de visions cinématographiques 
insolites pour retenir notre œil et accrocher 
notre regard. Exemple : affublées d'un genre 
jupette, balancées au vent par des parachutes, 
des prothèses descendent du ciel (en vérité, ce 
sont des paquets de nourriture et de médica
ments qui sont largués par les organismes huma
nitaires) et un groupe d'unijambistes s'élance, 

enfonçant leurs béquilles dans le sol rocheux 
pour ramasser le butin. Car même celui qui dis
pose encore de ses deux jambes sait que du jour 
au lendemain il peut sauter sur une mine et avoir 
besoin d'une autre pair~ de jambes. Comme il 
est dit dans le film : « Ici, il vaut mieux avoir 
une paire de jambes d'avance. » Ce sont des 

_images qu'on n'oublie .pas. Des images inédites 
· qui témoignent de l'engagement du cinéaste et 
de cette jeune femme réunissant leurs efforts 

pour alerter et informer. 
Quand il sillonnait l'Afghanistan en repé

rages, Makhmalbaf a fait des rencontres. Ainsi se 
dit-il très impressionné par un jeune homme 

Dans la Toile 

d'origine étrangère qui s'était engagé pour lutter . 
contre les Russes, est resté au pays et a appris la 
langue. Il est devenu musulman et officie 
comme médecin. Il soigne tous les maux, qu'ils 
soient liés à la maladie, à la malnutrition ou au 
manque d'hygiène avec pour tout bagage 
quelques connaissances de base sur les antisep
tiques. Souvent, les gens sont malades parce 

· qu'ils boivent de l'eau souillée. Il lui révèle qu'il 
porte une fausse barbe, car n'ayant pas une pilo- · 
sité suffisante, sans barbe il serait suspecté et 
n'aurait plus la confiance aes malades. Ainsi le 
propos du cinéaste devient beaucoup plus com-

plexe, car il ne s'agit pas seulement 
de dénoncer la chape de plomb qui 

)) pèse sur la vie des femmes afghanes, 
mais de montrer la n<;>rme qui pèse 
et étrangle aussi l'homme afghan. 
Sans barbe, sans turban, sans reli

gion, il est pourchassé comme les 
femmes s_ans tchador. La terreur est générale, elle 
ne se limite pas à la femme et aux petites filles, 
privées d'instruction. 

Les premiers déserteurs des régiments de l' ar
mée des croyants des talibans, même si leur geste 
reste lié à une actualité qui a fait brutalement 
avancer la réflexion sur la vraie nature du régime, 
confirme la vision politique du cinéaste Moh
sen Makhmalbaf. On ne peut rêver meilleur 
documentaire sur les talibans et le régime en 
place. Kandahar présente la fiction comme une 
réalité et dépasse par sa mise en scène ce qui est 
réel: le doc;ument brut acquiert cette force parce 
qu'il est passé par une subjectivité critique (le 
cinéaste) et par une demande affective (l'histoire 
de Niloufar). Lesthétique déb~idée d'un grand 
artiste nous donne à voir tout ce que ce régime 
hait et détruit. Et que ces femmes cachées sous 
leurs tchadris grillagés soient d'une beauté à cou
per le souffle, tant mieux. Que ces hommes 
cèdent à la « tentation », ils feront moins la 
guerre, et nourriront leurs enfants. 

Heike Hurst 

Suivre Io ligne 

A blessure de vivre 

Des corbeaux déchirent le trait 

Nuit martyre que suis-je 

Survie de ma sœur 

Luise à mort la nuit est longue 

Elle achève l'agonie 

Lo nuit n'est plus 

Oripeaux de présence 

Achtung l'œil conscience s'éveille 

Le regard sons fard 

Chansons 

Marc Robine 
Le lundi 22 octobre 2001 à 

20 h 30. C'est toujours avec 
plaisir que l'on entend Marc 
Robine. Plus il va et ·plus son 
style s'affirme. Revendicatif 
sans violence inutile, il sem
blerait que cet émule de 
Woody Guthrie ait trouvé le 
ton juste avec une poésie qui 
va chercher sa sève dans la 

prose du transibérien de Blaise 
Cendrars. Le néo-réalisme de 
Robine n'a pas encore tout 
révélé et l'on doit tout 
attendre de cet auteur-poète 
passionnant. 

Théâtre Clavel, 3, rue 
Clavel, 75019 Paris, M 0 Pyré
nées. Tél.: 0142382258. 
Places 1 OO et 80 F. Réserva
tions: 0143 84 70 04 

Louis Capart 
Nouvel album : Héritage 
Senan. Les 8, 9 et 10 novem

bre à 20 h 30. Nous sommes 
du pays où la mer et le vent 
ont donné aux rêves des 

enfants le goût salin des 
pierres usées par les embruns 
et la pluie, compagne des cha-. 
gnns ... 

Forum Léo-Ferré, 11, rue 
Barbès, 94200 Iv~y-sur-Seine, 

M 0 Porte-d'Ivry, face au vieux 
moulin. Ouverture des portes 
à 19 heures, spectacle à 
20 h 30. Bar et petite restaura
tion froide. Entrée 80 F. Réser
vation: 0143 84 70 04. 

C RÉÉ fin 1999, le CLIFTI (Collectif pour les libertés individuelles face aux technologies de 
l'information) regroupe des individus, des associations liées aux mouvement social et syn
dicats qui entendent' agir face une utilisation insidieuse, voire répressive des nouvelles tech

nologies. Le CLIFTI (http://www.clifü.org/) se démarque d'autres org~nisations par ses méthodes. 
d'actions empruntées au mouvement social (mouvements de chômeurs, de sans-logis, de sans-papiers) 
dont ils font souvent partie intégrante. Parmi les premières actions nous pouvons citer : l'occupation 
du PC de vidéosurveillance de Levallois-Perret, du siège d'IBM (pour dénoncer le flicage hi-tech des 

salariés), ou même de CNIL (pour dénoncer son manque de fermeté sur certains sujet sensibles tels 
le STIC)... - · Afghane de Fronce les François sont ofgho(IS 

En anglais ou en français, Tout pour dép&.ire (http://www.crosswinds.net/ .-minerval/) est un web
zine d'analyses et de critiques politiques, ~édigé par un petit noyau militant, le CercÏe social. Sans pré
tendre avoir un corpus théorique complet et figé, ni une unité totale de pensée, il se veut radicalement 
anticapitaliste, antinationaliste, antireligieux, antispéciste, libertaire et égalitaire ... On y trouve, eritre 
autres choses, des planches d'autocollants contre la guerre toutes prêtes, en fo.rmat PDF. Il suffit de 

se procurer en papeterie des planches d'impression d'autocollants non prédécoup~e et de les impri
m~r. Bon, ils sont tous simples, avec du texte brut : si vous êtes graphistes, envoyez-les sur le web! 

Ils ne sont pas signés, ce qui fait que tout le monde peut s'en servir. 
Le principal objectif du Global]am Echelon Day (journée de brouillage d'échelon) est d'attirer l' at

tention du public sur l'existence d'Échelon et d'appeler à un contrôle accru des agences gouverne
mentales qui en ont la charge. Afin de préparer cette journée qui se déroulera le 21 octobre 2001, 
vous trouverez toutes les infos utiles, et en français (http://www.bugbrother.com/ echelon/) ou dans 

un tas d'autres langues (http://cipherwar.com/echelon/), si ça vous chante. 
Et, pour finir en beauté, allons faire un tour du côté de . la Queer Factory 

(http://queerfactory.free.fr/). Il s'agit d'un collectif d'auteurs et créateurs queer, lesbiennes, gay~, bis 
ou trans (LqBT) : auteurs, peintres, photographes, plasticiens, cinéastes, etc:, attachés à la valeur sub-
versive de la création sous toutes ses formes ... À bientôt dans la toile. . 

Blue Eyed Keyboard 
a&.in@miniteloràma.com 

Morceaux de choir sur electric-choise 
l 

Achtung Io vie 
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Le.Jemps gage 
Aventures politiques et artistiques 

d'un irrégulier .à Paris 

L'AUTOBIOGRAPHIE est un genre difficile. La tendance« moi je» y est 
généralement prédominante. Le ton y est souvent pleurnichard, voire 
testamentaire. La complaisance y est presque toujours de rigueur. Le 

microscope laisse rarement de la place à la lunette astronomique. 
Bref, les autobiographies sont souvent lourdingues. Le nez sur le guidon. 

Tc;>rtueuses. Alambiquées. Péremptoires. Un pied dans la tombe. 
Le Temps gage, livre .autobiographique de Jean-Michel Mension, est une 

exception à cette règle d'airain. Jean-Michel Mension, .en effet, s'y raconte 
sans jamais oublier de' raconter. Et ça change tout. 

La presque soixante dizaine. Né e'n 1934. Papa et maman prolos. Un 
peu juifs sur les bords. Carrément cocos. Mais à la mode Benoît Brout
. choux. Rebelles. Mais fidèle$. Parce qu'à l'époque ... Et donc les chiens ne fai
sant pas des chats, le minot aurait pu difficilement se la jouer autrement que 
frontière. Et il s'en est fait de multiples. À l'école, bien sûr. Un-pied dedans, 
un pied dehors. En quête de ... Toujours en quête· de ... Résultat des courses, 
à 17 ans, ça croque la vie, ses révoltes, ses espoirs, ses peurs et s~s chemins 
de traverse, à pleines dents. Ça vit à Saint-Germain, à Saint-Trop, à 

· Bruxelles, ça picole à mort, ça baizouille à vie, ça surfe sur la vague, c'est tou
jours là où il se· passe quelque chose, ça rencontre des tas de gens en dehors 
des clous dont beaucoup seront'des poteaux d'a.ngles_du xxc siècle. Ça s'im
merge dans le temps. Ça s' engag~ dans les problème du temps, sans vraiment 
s'engager, mais _tout en y mettant toujours le meilleur de soi et de sa déses
pérance. Ça flirte avec la guerre d'Algérie. 

C'est contre mais ça y va quand même. Histoire, sans doute de ... Ça fri
cote avec les lettristes et, pendant plusieurs ·années, avec un certain Guy 
De bord. Ça brûle la chandelle par les deux bouts. Et puis ... Et pui-s, tout en 
continuant à picoler, à baizouiller, à rencontrer, à errer, à se frotter, à se 
confronter, à chercher. .. , ça finit par revenir aux sources, militer au PC, puis , 
échouer à la Ligue communiste révolutionnaire. Sans jamais, à chaque fois, 
canner sur l'essentiel. En restant un rebelle, un jamais dans la ligne, un tou
jours du côté de la révolte, de l'impertinence et de la vie: 

Expreaaiona 
Louis C_a_p·art · 

l'héritier 
. -· 

talentueux 

B RANCHE VAGABONDE 

<< d'un bel arbre nomade», 
·- Louis Capart nous a laissé 

il y a quelques années une très belle chan
~on sur Saint-Denis, l'un des endroits 
où il posa son sac. Mais on savait que 
son auteur n'avait ni vu le jour ni grandi 
à _l'ombre des cheminées de cette ban
lieue parisienne. Son caillou natal, l'île 
de Sein; Hl' avait déjà évoqué à travers la 

, magnifique « Marie Jeann~ Gabrielle », 
découverte il y _ a vingt ans. Louis . 
Capart nous emmène à nouveau aujourd'hui dans ~e « petit royaume ·aux mille paysages » qu'il 
porte en lui et offre ici en partage. à riotre cémerveillement. Encore une fois, avec Louis, la pro
menade est belle, inoubliable, et l'on ne pouvait espérer meilleur accompagnateur pour ce séjour 
poétique et musical au pays dont il est l'enfant. P.uis, à l'écart des bistrots des quais et des recoins 
de l'île, vous . vous laisserez entraîner « au large du Gueveur », merveilleux hommage à la mer et . 
colère rentrée contre les salissu,res mazoutées du profit. . 

Ses francs et salutaires coups de griffe, Louis Capart les réserve aux comportements mouton
niers et aux· réjouissances. populaires ·à date fixe fabriquées en haut lieu, dans les bureaux du 
Il).épris. La chClnson s'intitule ~< Lan·mil »et fustige les troupeaux d'imbécil~s. «Les Forteresses», 

-où 1' on voit qu'il reste. bien des bastilles de toute nature à renverser, se situe dans cette même veine 
des chansons qu'on disait naguère « contestataires». Tou~es n'étaient pas des chefs-d'œuvre, gâtées 
trop souvent par un fourd pas cadencé militant. Avec Louis, la révolte douce et sincère, réflé~hie, 
sans tam-tam guerrier en guise de musique, se coule dans une écriture admirable, légère, où le 
« message » n'oublie pas toute l'importance de la mélodie. Et puisque d'héritage il s'agit, Louis 
Capart nous dit aussi ce qu'il doit à Léo Ferré. C'est un exercice difficile que la chanson hom
mage aux « anciens » du métier. Le risque existe de verser dans la guimauve ou dans l'imitation 
ratée. Pas de ça ici. Capart reste délicieusement1ui-même, comme lorsqu'il s'agit d'interpréter par
fois, un soir de '14 juillet, les textes de Ferré, et ~igne là un émouvànt témoignage de reconnais-

sance à ce compagnon de nos rêveries libertaires. 
Comme on le voit; le parcours est tout sauf triste. C'est 
l'histoire d'un mec et d'une époque. D'un drôle de mec et 

· ,, , Cl'.'tïnè' .. t±rôle"d~ép'Ùqtre': ·Et, r ctë st' détorrrrant~ Je·an-Miclrd ... -
Mension, en effet, n'a pas de message à transmettre. Ni sur 
lui-même, ni su·r son époque. À quélques encablures du 
néant, histoire, simplement, de _faire le point, son ambition 
est moins de se dire que de dire. Ça s'appelle témoigner. 
Mais de quelle manière! 

Surmenage présidentiel ? 
On retrouvera encore ces thèmes où Louis 

excelle, · 1a chaleur d.e l'amitié et l'importance de 

Lisez ce bouquin, il est fabuleux. C'est un livre de chair, 
de sang, de merde, d'amour, d'espérance, de désespérance et 
de mélancolie. C'est ~n livre d'une époque et d'une généra- -
tion. La dernière à refuser de voir que le trotskisme n'est 
qu'un stalinisme ayant échoué dans sa quête du pouvoir. Mais 
ce livre n'est pas que cela. C'·est un livre merveilleux de style 
et d'écriture. Peuplé· de phrases courtes. Simples: Toni
truantes. Désopilantes. Avec des respirations en veux-tu en 
voilà. Du rythme. Du cœur. De la violence. De la douceur. 
De l'authentique. Oserai-je le dire (j'ose), il y a du Camus 

____ ._ .. --.--- . · , ',. .~ · • ;-;•~ . "l,c.,' - F" r-r Ï·-:--~ftë'T " J:";') 

Dans son mâle discoùrs tenu l~ )oiir du début de' la Càm-· -
pagne de bombarde~ents américains en Afghanistan, 
notre président Ji a pas craint, pour la justifier, de faire 
allusion au refus des responsables du pays de livrer Ben 
Laden ainsi, a-t-il précisé, que« les aùteurs des atten
tats ». Doit-on mettre ces derniers mots sur le compte 
d'un gros coup de fatigue, assez compréhensible finale
men~ chez un homme qui brasse de si grands volumes 
d'air en permanence? Sur quoi d'autre,_ sinon? S'il s'agit 
juste d'un manque d'informations, il faudrait peut-être 
que quelqu'un dise au président que les « auteurs de 
l'attentat» sont morts lejour même du 11 septembre. 
Ça lui fera sans doute plaisir. 

l'amour: quânèi l'nônîrii~è~H~nt~ cï~ïffin:if6il de . 
s; éloignèr' du « grand feu ni~.i' éteint » des vieilles 
amours qu'on croit mortes .. Cela donne « Dérive » 
et « Nos vieux amours », deux chansons admi
rables de sensibilité et d'émotion. La balade se ter
mine avec la reprise de« La Prière du non-marin», 
chantée en breton par la chorale Kornog de l'île _de 
Sein, où « l'homme qui n'attend plus rien » for
mule l'une des plus belles demandes d'asile qui 
furent écrites. 

Il y a vingt ans, alors que Radio libertaire fai
sait ses premiers pas, Louis Capart nous fit cadeau 
de ses premières cha~sons, et aussi d'une ~itié 
et d'un soutien jamais démentis. On pourrait pen-

. ser. que chroniquer ici _ chacun de ses nouveaux 

chez Jean-Michel Mension. Oserai-je (j'ose) également le dire, à le lire, j'ai le 
senriment que si les zanars se mettaient à conjuguer leur autre futur à un autre 
présent, il est des Camus qui seraient alors des Rimbaud. 

À quoi ça tient! . . 

Jean-Marc Raynaud 

disques relève d'un copinage éhonté, d'un« renvoi d'ascenseur», d'un exercice obligé, d'un enthou
siasme exagéré. aussi, tant il est difficile, parfois, de dire à un ami qu'il s'est trompé, que le talent s'est 
momentanément éclipsé. Ce n'est pas le cas, croyez-le bien. Ce nouveau disque est une merveille et 
si, dans la chanson finale, Louis Capart est peut-être cet homme qui n'attend plus rien, qu'il sache 
que nous attendons encore de lui bien d'autres beautés, comme celles qui composent son « héritage 
sénan ».Merci Louis. 

Jean-Michel Mension (Alexis Violet), le Temps gage, éditions Noésis, collection Moisson rouge, 
416 p., 139 F. 

<< ·PLPL>> Guillaume Durand». Quant .au dossier cen- s'exerce - à Goteborg ou· à Gênes - contre 
tral du numéro, il pbrte sur les« pyromanes les commandos de ,« casseurs anarchistes», 
de l'insécurité», c'est-à-êlire sur tous ç_es fai- Ùne espèce pour laquelle l'éditorialiste du 

C E · MOIS-CI, nos amis de PLPL seurs d'opinion - journalistes et politiciens QViW n'a pas plus de sympathie que n'en a 
(Pour Lire Pas L4), «le journal qui ·de droite ou de « gauche » - qui, l' œilfixé _M. _Christophe Aguiton, l'un .dçs représen
mord et fuit », réjouissante feuille sur ((la m~ntée croissante de la délinquance. tants les plus bàvards de l'antirnondialisa

de critique des médias, décernent la ;« laisse . . et_ de la violence», travaillent consciencieu- tion «convenable». 
d'or» - qui récompense le/la journaliste sement à faire de la.<«sécutité »le« sujet dé. Dans untex~e intitulé« Les médiAttac », 
le/la plus servile du mois - à Mme Josyanne , . pré~c_ctip.ation nüm~ro un des J;rançais ». PLPL s'occupe d'ailleurs du cas de c~ der- . 
Savigneau, une des. plumes renommées du Qu'on ne .sY~ tro~pe pas, cependant. . ·nier personn~ge, en relatant la cour~e-pour~ 
QVM* (Quotidien vespérftl des marchés). Quand on nÔus parle de <«délinquancè >~ , s~ite médiatique à laq~elle il s'est livré 
De l'aveu des responsables de PLPL, cette c'est évidemment aux jeunes dé'.s quartiers depujs ce printemps avéè un autre des 
décision aurait né.cessité un gros travail populairës· qu'on -pe~se, pas aux patrons . porte-voix d'A~tac, M. Bernard Cassen, afin 
préalable, étant donné la consis~~mce du coupable~ _ de __ blànchimem de capitaux ou de tenter de~ re!ll·porter le « trophée du 
dossier ra.Ssè~blé sur. celle qu'!ls qu_:tlifi~n.t d'abJJs~A,/ l?iens ~ociaux. Quanl: à la « vio- PPA » *, en oubliant que « collaborer avec 
de «<,laquais de ~HL;: ~'atta~~~.e ~e .presse ;~e l~n*~~ · >>-, o~/~t .. u~è èx~~f>,cio~ pour çell~ d~s · les médias q.ui - m~nt~nt, c'est aussi leur 
Sollers et de Houellebe.cq~· ett~e 'potiche de .•- · for~e§ d~, l' ~< ordre 1~, sµqout quand elle · octroyer le" pouvoir de· choisir des porte-
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Floréal 

parole de la contestation disponibles et 
conformes à leurs attentes ». Si le lecteur 
brûle d?en savoir un peu plus sur tous ces 
sujets ou si, par exemple, il est curieux de 
connaître le nom des deux derniers lecteurs 
du mensuel le Koursk*, le mieux est encore 
qu'il aille y voir par lui-même, en gardant à 

l'esprit qu'un journal qui baptise M. Ch. 
Aguiton de « BHL de la contestation» ne 
peut pas être tout à fait mauvais. 

Salvador Lui 

· PLPL, n° 6, octobre 2001, 12 pages, 10 F 

* Pour ceux qui n e: seraient pas encore familiarisés 

avec le lexique « sardonique » de base, on rappellera que . 
Je PPA est le Pàrti de la presse et de l'argent; quant'aux 
QVM" et au Koursk, ils sont plus communément appelés 
le .Monde et le Monde des débats. 



Vie du mouvement 

D ERRIÈRE l'appellation « sans
papiers », c'est en fait une popula
tion très diverse et très changeante 

dont i1 s'agit. Les san~-papiers se succèdent à 

vitesse grand V, témoignant de nouvelles 
migrations, mais aussi du succès relatif des 
luttes précédentes. À Nantes, il existe un 
rés~au d'associations luttant pour les droits des 
étrangers: ce tissu associatif (Gasprom, LDH, . 
MRAP, Cimade, Aninesty; Pastorale, etc.) a su 
sè mobiliser à chaque mauvais coup porté à 
l'immigration et obtenir des résultats concrets: 
Ce réseau qui fo.q.ctionne maintenant depuis 
1990 avec le soutien aux luttes des déboutés 
du droit d'asile s'est mainténu tout au long de 
la décennie; confre les lois Pasqua, Debré et 
Chevènement ou 

·Occupations et luttes 
Ce qui allait donner un souille nouveau à la 
lutte des sans-papiers, ce fui: l'occupation à 
Nantes de l'église Sainte-Thérèse au prin- . 
temps 1998 autour de la revendication de 
régularisation immédiate. Cette occupation 
dura quelques mois avant que l'évêque pressé 
par des paroissiens particulièrement droitiers 
.ne ·demande aux sans-papiérs de quitter _les 
li~ux. C' èst à ce moment (rentrée 1998) que 
l'union départementale CGT mettait à dis-

- position des sans-papiers un grand local de la 
Bourse du travail, dans le but d'appuyer leurs · 
revendications. Lopération allait se solder par 
un nombre important de régularisations, ce 
qui ne signifie pas que la Bourse se vidait, 

pour exploiter . au 
mieux l' (( ouverture )) 
de la circulaire Che-

·. vènement de 1997. 
Bien entendu, l' atti
tude face à la gauche 
gouvernementale fut 
.et est toujours l'objet 
de débats au sein de 
ce réseau. Mais 
l'unité s'est faite mal-

La« patate 
chaude» 

des sans-papiers 
gré tout autour des 
cas concrets de sans-papiers avec la volonté 
affichée de ne pas rentrer dans le jeu du « cas 
par cas »-vers lequel veulent nous entraîner 
. préfecture, mairies et organismes sociaux. En 
marge ou à l'intérieur de ces associations, les 
libertaires .et antifascistes• radicaux nantais ne 
sqnt pas restés inactifs tout au 'long de ces 
luttes, soutenant les actions d'occupation des 
sans-papiers, créant le CAE (collectif anti
expulsion) pour s'opposer concrètement aux 
politiques d'expulsions d'étrangers et exiger la 
fermeture des c~ntres de rétentio~. 

puisque de nouveaux sans-papiers se présen
taient: Très vite, cepèndant, le lieu allait s'en
foncer dans la routine et devenir plus un 
simple lieu d'hébergement .au lieu d'être i,i.n 
lieu où s'élaborent des luttes pour la régula-

. risation. La fermeture de la vieille Bourse du 
travail était prévue de longue date, la muni
cipalité mettant de nouveaux locaux à dispo
sition des syndicats. En mai 200 l, les 
sans-papiers et le collectif de soutien enta
maient des négociations avec la mairie dé 
Nantes, propriétaire des lieux. 

La mairie récupêrè .· 
ses locaux de force 

Depuis quatre mois, les rassemblements se 
.succèdent. Ces rassemblements peuvent se 
transformer en camping comme ce fut le cas 
fin août dans le square Amiral-Halgand 
devant la mairie et, depuis quelques jours, sur 
la place des Ports-Communaux près de la 
préfecture. Quelques résul_tats ont été engran
gés suite à ces luttes, puisque la mairie a 
accepté de reloger 87 personnes. Ces 81 sans
papiers sont celles et ceux qui ont été« recen
sés » par les services de la ·mairie .comme 
occupants de la Bourse début jl}illet. Vers 1e · 
15 août, la mairie, en même temps qu'elle 
annonçait ce relogement en lien avec des 
organismes sociallx: ou caritatifs, indiquait 
qu'elle n'irait pas plus loin, ce qll:_e les asso
ciations étaient unanim~s à dénoncer car, . 
depuis début juillet, une cinquantaine de per
sonnes, pour la plupart en demande _d'asile, 
avaient rejoint la Bo"urse.' Après le départ 
définitif de la CGT vers le 23 août, les 
demandeurs ~'asile décidaient de squatter les 
locaux de l'ex-Bourse du travail jusqu'à~atis
faction de leurs revendications. Lors d'une 

· conférence de presse le 20 septembre, Jean
Marc Ayrault, député-maire socialiste, invo
quait un « devoir de vérité envers les 
Nantais » ajoutant que sa ville « ne peut don
ner l'illusion qu'à Nantes, nous allons régler 
tous les problèmes ». Et d'annoncer la fer
meture imminente des lieux squattés. Le 
fond du problème est là : demandeurs d'asile 
et sans-papiers sont con~idérés comme indé
sirables par les pouvoirs publics d'État ou de 
collectivités, qui préfèrent accueillir des 
cadres supérieurs plutôt que des damné(e)s 
de la terre. Le résultat, c'est que ceux-ci sont 
réduits à errer d'une ville à l'autre, d'un pays 
à l'autre, d'un continent à l'autre. Il faut sur
tout veiller à ne pas donner d'illusions aux 
candidat(e)s à l'installation : désespérés ils 
sont, désespérés ils doivent rester. Voilà une 
singulière pédagogie. 

La gauche 
tient pàrfois ses promesses 

J-M Ayrault allait tenir promesse puisque 
des gardes mobiles intervenaient le 
5 octobre à 6 heures du matin pour expul
ser les occupants de l'ex-Bourse. Ceux dont. 
le dossier d'asile est· en cours d'étude ont été 
laissés dans la rue. Seuls quatre sans-papiers 
ont été embarqués par la police aux fron
tières (PAF) tandis qu'un copain du SCALP 
était embarqué par les flics. Trois des sans
papiers allaient recevoir un arrêté de recon
duite et être placés en rétention. La suite est 
une série de rassemblements, lors de l'inau
guration de n_ouveaux locau:X de la SNCF 
ou au tribunal administratif où le TA a mal
heureusement confirmé les arrêtés de recon
duite. Le 6 octobre, avait lieu place du 
Commerce l'opération « k monde n'est pas 
une marchandise » à l'initiative unitaire du 
collectif dü même nom (ATTAC, confédé
ration paysanne, LDH, associations diverses 
et ... toute la gauche plurielle. nantaise, PS 
compris, celle-là même qui applaudit 
Ayrault). Les demandeur~ d'asile avaient 
décidé de troubler la fête « unitaire » pour 
rappeler qu'eux aussi étaient victimes de la 
mondialisation marchande et autoritaire.' A 
16 heures, après une allocution d'un ani- . 
mateur du Gasprom (association de solida
rité avec les travailleurs immigrés), environ 
300 personnes ont délaissé les stands et les 
débats pour partir en cortège dans le centre
ville sous les slogans du type « gauche plu
rielle, gauche poubelle, dk prépare la 
guerre, elle expulse les sans-papiers>;, ce qui 
a causé évidemment quelques grincements 
de dents dans les rangs de la gauche bien· 
pensante. Dernière réponse de la préfecture 
alix demandeurs d'asile : elle tenté de les dis
perser dans les grandes _villes de la ~égion 
Pays-de-la-Loire. En- attendant les pro
chain(e)s, étant donné l'é_tat du monde ... 

_ Hervé, groupe FA de Nantes 

Manifs antiguerre à travers le monde tt\anifs ant_iguerre à travers le monde Manifs antiguerre 

FACE AÛX ERAPPES AMÉRICAINES en Afghanistan, de nombreuses manifestations se dérou
len,t en ce moment, un peu partout sur la planète, pour protester contre le capitalisme 

en armes. Voici un compte-rendu rapide de celles dont nous avons eu connaissance. Toutes 
ces informations sont disponibles sur le site web ,de la Fédération anarchiste à l'adresse sui
vante: http://www.foderation-anarchiste.org/guerre/index.html. Elles y sont beaucoup plus 
développées, et vous y trouvez en outre de nombreux textes d'analyse et de réflexion, ainsi 
que des tracts et des communiqués. Enfin, nous y annonçons les manifestations à venir. 

Depuis le 11 septembre, c'est plus de 300 000 manifestants qui ont protesté un peu par
. tout sur la planète contre la guerre. Dès le 14 septembre-, 2 000 personnes manifestent à New 
York. Le 16, ils sont 4 000 à San Fra:nsisco. Le 21, ils sont 1 000 à Glasgow, 3 000 à Londres, 
2 500 à Turin, 1 000 à Albuquerque. Le 22, on compte 5 0.00 manifestants à Berlin, à 

Firenze, 4 000 encore à Londres, 2 000 à Munich, 200 à Reykjavik et 1 OO à Honolulu. Le 
· 23 septembre, ils sont 3 000 à Vancouver, 2 000 .à Oslo le 25. Le 27, IO 000 personnes défi
lent à Athènes, 30 000 à Naples, et 200 à Vienne. Le 28 septembre, 50 personnes protes
tent à.Rio de Janeiro et 150 à Sao Paolo. Le 29, 
10 OOQ manifestants à Barcelone, 3 000 à Berlin, 
1 500 à Buenos Aires, 100 à Curitiba: (Brésil), 50 
à Kuala Lumpur (M~laisie), 200 à Malmo 
(Suède), 100 _à Mambusa Harbourg -(Kenya), 3 
500 à Montreal, 1 OO 000 à Rome, 50 à Rio 
Grande, 10 000 à San Francisco, 5 000 à Amster
d~, et d'autres ailleurs. Des manifestations ont 
eu lieu en Suisse, Australie, Portugal, Brésil, 
France, Italie, Allemagne; Angleterre, Kenya, . et 
aussi au Canada et aux USA. · 

Manifestation contre la guerre à Barcelone 
Plus de 5 000 personnes ont manifesté samedi à 
Barcelone contre une riposte militaire des États
Unjs à la suite des attentats de New York et de 

. Washington. Organisée par le collectif Arrêtons la 
·guerre , qui ·regroupe. quelque 70 associations, 
syndicats et partis politiques; fa manifestation a 

appelé« l'Espagne à ·ne participer ni à la riposte militaire (des États-Unis) .ni aux possibles 
ripostes de l'Otan », selon un communiqué lu à la fin de la marche. Un communiqué de l'As
socia:tion des femmes révolutionnaires d'Afghanistan a également été lu et largement 
applaudi à la fin de la manifestation. Qualifiant les talibans d'« assassins barbares», le com
muniqué n'a pas manqué de rappeler que ces·étudiants en théologie qui contrôlent aujour
d'hui la plupart du territoire afghan avaient été financés à une époque par les États-Unis. À 
la suite des attaques terroristes du 11 septembre derhier, le Premier ministre espagnol Jose 
Maria Aznar avait offert au président américain George W Bush un soutien sans faille de 
l'Espagne et autorisé les autorités américaines à disposèr de l'espace aérien ainsi que des 
bases navales de son pays en cas de riposte. 

Compte rendu de la manifestation du 8 octobre à Paris 
Accès très difficile au lieu de la manif (place de la Concorde, devant l'ambassade des states): 
station de métro fermée, CRS partout à chaque accès pour tenter de dissuader les militants 
d'accéder au lieu. Finalement, 300 personnes arrivent à se rassembler encadrées tout de ~uite 

par les CRS. Un peu de tout avec comme-visible: 
!'Étincelle (socialisme par en bas sur Paris), CNT, 
AL (avec une banderole) , la FA (le Monde Liber
taire et tract) et le collectif Faut réagir. Ensuiré·;· 
moins visible : SUD, la Riposte, la LCR et des 
membres de No·pasaran sans oublier les pass~ts 
huppés bloqués dans notre encerclement. On 
apprend après que 300 personnes ~ont bloquées ' 
rue de Rivoli avec surtout la LCR et No pasaran. 
Tentative de SUD pour rejoindre l'autre groupe. 
Les poulets hésitent, nous impressionnent, par 
leur présence (30 à 40 cars postés dans le quartier, 
lances à eau du côté de l'ambassade et a~tres 
camions dits techniques). Finalement, en nous_ 
encadrant, ils n<:>_us font passer par le jardi~ des 
Tuileries pour rejoindre l'âutre groupe rue de 
Riv9li, après nous avoir filmés et photographiés. 
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